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EN T2AMWAT
L.A VIE DROLE

— Les boulevards ! cria le receveur.
Une dame et sa fille descendirent; à peine

à terre, la dame s'agerçut qu'elle avait ou-
blié sa sacoche.

Elle pria le receveur de la lui remettre.
— .Votre sacoche, dit le receveur, mé-

fiant; qu'ost-çe qui me prouve qu'elle est à
vous ?

— Je descends à l'instant et je viens de
l'oublier; ces messieurs et ces dames peu-
vent en témoigner.

— Je reconnais madame, dit un vieux mon-
sieur, cette sacoche est bien la sienne.

— Moi aussi, appuyèrent les autres voja-
feeurs.

— Moi, je n'en sais rien, 'dit le receveur.
— Eendez-la moi, je vous en prie, mon-

sieur, reprit la dame, elle renferme mon
gorte-monnaie.

— S'il 7 a des valeurs, raison de glus
geur que je ne vous la rende pas.

— Je vais vous énumérer les objets qu'elle
"contient : un porte-monnaie renfermant qua-
rante-deux francs, un mouchoir, deux clés,
trois lettres.

Le receveur vérifia, c'était exact.
— Veuillez me la rendre, je suis gress'êe;

5'ai des courses à faire.
— Impossible, madame, dit le receveur,

les règlements le défendent; je dois la re-
mettre au contrôleur .

— C'est une plaisantërië^reprend la dame;
vous reconnaissez que cette sacoche m'ap-
partient et vous ne voulez pas me la rendre !

— Voici le contrôleur, dit le. receveur, je
vais la lui donner; arrangez-vous avec lui.

Les deux voyageuses suivent le contrôleur,
au bureau; la dame lui explique son affaire
e.t le prie de lui rendre son bien.
' — Impossible, madame, dit le contrôleur,
les règlements sont formels : je dois envoyer
tout objet trouvé dans l'intérieur des voitu-
res au dépôt central de la Compagnie.

— Qu'est-ce que nous allons devenir, ma
ïille et moi ? mon argent est dans la sacoche
et je ne connais personne à Paris.

— Cela ne me regarde pas, je n'y peux
rien.

— Cela n'a pas le sens commun ! je vais
déposer une plainte chez le commissaire de
golice.' — Déposez, madame; je ne connais que le
règlement.

Les deux femmes se font indiquer un com-
missariat par un agent

Elles demandent à parler au commissaire.¦ On les fait attendre dans un vestibule; il
est dix heures du matin; à midi, le commis-
saire arrive.

On le prévient que deux femmes demandent
à lui parler.

On les introduit; la mère veut prendre
la parole.

— Pas si vite, dit le commissaire; déclinez
d'abord vos nom, prénoms et qualité.

Madame Durand et sa fille.
— Votre résidence habituelle ?
— Nous habitons Meaux.
— Vous êtes mariée ? Avez-vous des pjè-

ges le prouvant.
— Mais, monsieur, pour qui me prenez-

vous ?

— Je ne vous connais pas, moi!
Les deux femmes ont les larmes aux yeux.
— Enfin, qu'est-ce que vous voulez ? re-

prend le commissaire.
' Mme Durand lui explique son cas et le prie

de lui faire rendre sa sacoche.
— Je vais convoquer le contrôleur, dit le

commissaire; attendez.
Les deux femmes retournent dans le ves-

tibule; elles s'assoient sur un banc.
— Maman, j'ai faim, dit la j eune fille.
— Moi aussi, attends; je n'ai pas un sou

sur moi.
Elles attendent toujours.
Â trois heures, un agent vient les pré-

venir que le contrôleur ne peut pas venir
avant sept heures.

— A sept heures ! s'écrie la jeune fille,
mais j'ai faim, moi !

— Patiente, ma pauvre enfant, et ton père
qui doit nous prendre au train de cinq heu-
res : il va être dans une inquiétude !

La nuit arrive; sept heures sonnent, le
contrôleur, ne paraît pas; il vient à neuf heu-
res.

Le commissaire appelle les deux femmes;
elles supplient le contrôleur: de leur rendre
la sacoche.

— Je ne peux pas, madame, "je l'ai en-
voyée au dépôt central de la Compagnie,
ainsi que le prescrit le règlement.

— Eh bien, dit Mme Durand, j e  vais aller la
réclamer.

— A cette heure, dit le commissaire, c'est
trop tard. . ¦

— Les bureaux ferment à cinq heures,
ajoute le contrôleur; attendez a demain.

— A demain ! s'écrie Mme Durand; qu'est-
ce que nous allons devenir ? Je n'ai pas d'ar-
gent; nous n'avons rien mangé depuis ce matin,
il faut que j'envoie une dépêche à mon mari
pour le rassurer.* Les deux femmes fondent en larmes.

Le commissaire, touché, offre de leur prê-
ter cinq francs jusqu'au lendemain.

— Merci, monsieur, dit Mme Durand, je
vous les rendrai dès que j'aurai repris posses-
sion de ma sacoche. Mme Durand envoie une
dépêche à M, Durand. Les deux femmes re-
tiennent une chambre à deux francs dans
un petit hôtel des environs de la gare de l'Est;
elles prennent un potage et se couchent,
brisées par tant d'émotions.

Le lendemain, à neuf heures, elles se pré-
sentent au dépôt central de la Compagnie

— Je viens, dit-il, retirer une sacoche ou-
bliée dans un tramway par madame Durand,
ma femme.

— "Nous avons une sacoche, dit l'employé,
mais je ne dois la remettre qu'à madame
Durand.

— C'est ma femme.
— Vous êtes marié... légitimement
— Mais... monsieur.
— Je ne vous connais pas, moi ! Je ne peux

pas vous confier la sacoche; je ne dois la
remettre qu'à madame Durand en personne.

— Puisque je suis son mari.
— Qu'esf>ce qui me le prouve ? Quand

même, le règlement est formel, je ne dois la
remettro qu'en mains propres.

— Et si ma femme était morte ?
— Je la remettrais à ses héritiers sur le vu

de l'acte de décès et autres pièces.
— C'est trop fort ! Tas d'idiots ! s'écria M,

Durand.
— Je veus dresse procès-verbal, dit l'em-

ployé.
— Allez au diable ! répond M. Durand qui

se retire.

Le lendemain, Mme Durand se présente à
son tour à la préfecture. Elle s'est munie de
pièces établissant son identité.

" — Il faut d'abord, lui apprend un em-
ployé, faire une demande sur papier timbré.
' — Et après ?

— Si vous êtes mariée, il faut le consente-
ment de votre mari légalisé par le maire.

— Comment ! s'écrie Mme Durand, on re-
fuse de donner la sacoche à mon mari; je
viens, on refuse encore de la remettre : vous
êtes tous à loger à Charenton !

Je vous en fais cadeau de ma sacoche !
Les époux Durand, poursuivis pour insultes

envers les agents, ont été condamnés à huit
jours, de prison, cent francs d'amende et aux
frais.

Eugène FOURRIER .

des omnibus. On les fait attendre pendant trois
heures dans une salle remplie d'employés qui
lorgnent la jeune fille.

Enfin, on leur demande ce qu'elles veulent
Mme Durand explique son affaire.
— Votre sacoche a été envoyée à la pré-

fecture de police, lui dit un employé, c'est
le règlement; allez la réclamer-dans quelques
jours.

Les deux femmes sont de nouveau sur le
pavé; la jeune fille pleure à chaudes larmes.
Il reste cinquante centimes à Mme Durand;
elle télégraphie à son mari qui vient les cher-
cher à dix heures du soir.

Trois jours après, M- Durand se présente à
la préfecture de police pour réclamer la sa-
coche.

On l'introduit dans le bureau des objets
trouvés.

Il se homme.

Lettre de Berne
Croquis parlementaire

De notre correspondant particialier

Berne, 9 Avril.
L'a Impartial » exposait il y a quelques

jours à ses lecteurs comment fonctionne le
Conseil des ministres français, dans le Salon
d'argent de l'Elysée où sur la cheminée, un
buste solitaire de la "République s'ennuie mor-
tellement sous les regards hautains de tous les
souv erains qui gouvernèrent la France. Ceux
qui sont appelés, par leurs occupations
professionnelles à fréquenter le massif bâ-
timent où le pouvoir exécutif et le Parlement
suisse élaborent les destinées de la nation,
n'ont guère l'occasion de pénétrer dans le
lieu très saint qui est témoin des délibérations
du Conseil fédéral ; les salles du Conseil na-
tional et du Conseil des Etats sont par contre,
largement ouvertes à la presse et au public.
Ce dernier en profite dans uns 'mesure qui
ne laisse pas de causer quelque étonnement
Les vastes tribunes du Conseil national sont
presque toujours occupées par une assistance
assez nombreuse.

Celle-ci se divise en deux catégories fort
inégales; les auditeurs — étudiants en droit
et fonctionnaires pour la plupart — qui for-
ment une infime minorité et les spectateurs
qui, complètement indifférents aux débats,
contemplent avec beaucoup d'intérêt le cu-
rieux tableau de la vaste salle en hémicycle,
où confortablement assis dans leurs fauteuils
cannés, devant des pupitres chargés de jour-
naux et de paperasses administratives, les
mandataires du peuple souverain exercent
leurs attributions.

Ceux qui arrivent avec des délimitations
bien établies sur la droi te, le centre, la gauche
l'extrême-gauche, voient toutes leurs notions
confondues. Le centre siège à gauche et
pousse une pointe aiguë, à travers le milieu de
l'hémicycle, jusque vers la droite; celle-ci
forme, au centre de la salle, une série de
petits archipels, battus par les flots de la
gauchet, qui submerge, d'une extrémité à
l'autre de la vaste nef , tous les autres groupe-
ments. Les socialistes occupent une position
élevée, tout au haut de l'hémicycle, vers la
droite. Ils s'égrènent en un long cordon où
voisinent la physionomie de gnome de M.
Greulich, le profil aquilin et la chevelure en
bataille de M. Brustlein, la barbe d'ébène de
M. Hoffmann et la tête chauve de M. Scherrer-
Fullemann , armée de lunettes menaçantes.

La physionomie de la salle varie avec l'in-
térêt des débats. Un orateur donne-t-il lec-
ture d'un fastidieux rapport, hérissé de chif-
fres, on voit les députés former les uns de
petits salons de conversation, les autres va-
quer diligemmen t à leur correspondance,
d'autres encore, se retirer avec nonchalance
dans les salles voisines, pour se perdre dans
la capiteuse fumée d'un savoureux cigare. La
discussion est-elle — comme cela a été le
cas toute cette semaine — vive, abondante
et animée, les parlementaires quittent leurs
sièges, pour entourer, debouts et en groupes
compacts, les orateurs qui parlent de leur
place.

Comme vos dépêches vous l'ont annoncé,
les quatre dernières séances du Conseil na-
tional ont été entièrement occupées par le
débat sur la représentation proportionnelle.
Ce tournoi oratoire a pris une grande ampleur
et comptera parmi les plus intéressants des
annales parlementaires. Partisans et adversai-
res de la réforme électorale ont 'échangé
leurs arguments avec beaucoup d'élévation

et de courtoisie, mais avec un entrain et eut»
brio qui contrastaient avec l'allure d'ordi-
naire somnolente des débats. L'atmosphère
calme de la salle a été traversée, à plus
d'une reprise, par des courants d'enthousiasme
et des mœurs nouvelles se sont introduites, ces
jours derniers, dans le Parlement suisse. Ce-
lui-ci avait coutume d'accueillir sans aucune
marque extérieure d'approbation ou de désap-
probation, les efforts d'éloquence des ora-
teurs. La plupart de ceux qui ont pris la parole
cette semaine, ont vu leurs péroraisons sa-
luées par des bravos et même par des applau-
dissements. Ces manifestations, qui n'enlèvent
rien à la dignité de la Chambre, mettent
dans les délibérations une vie et une note
pittoresque qui leur étaient totalement étran-
gères jusqu'ici, ce dont se réjouissent fort
ceux qui, par devoir professionnel, passent
de longues heures dans l'officine parlemen-
taire. P«

Il est d'usage, lorsqu'un pays change son
régime douanier, que ses fournisseurs se hâ-
tent de l'approvisionner de celles des marchan-
dises qui paieront à l'avenir des droits plus
élevés. Dans les jours qui précèdent l'échéan-
ce, l'invasion est énorme; ports et gares fron-
tières en sont engorgés. On l'a vu à New-
York lors de la mise en vigueur du nouveau
tarif américain : le Champagne français arri-
vait par millions de bouteilles. On le voit en ce
moment à toutes les portes de la Belgique,
et principalement à Jeumont-Erquelines, où
passent les deux tiers du trafic franco-belge.

La petite gare douanière d'Erquelines, en
territoire belge, donne le spectacle des quais
de Londres ou d'Anvers. Au milieu d'un amon-
cellement de caisses, de fûts et de ballots
de toutes sortes, employés et douaniers cir-
culent ne sachant où donner de la tête.

— Cela dure depuis trois semaines, dit
un contrôleur. Dès qu'on a appris à Bruxelles
que la revision douanière votée par la Cham-
bre française serait sanctionnée par le Sénat
et qu'il y aurait probablement des représailles
de la part de la Belgique, les commerçants
français ont « bourré » le pays des produits
menacés. Ces produits sont des vins et sur-
tout des vins de Champagne. On veut en effet
doubler le droit de 20 francs par hectolitre
établi sur les vins en général, et porter de 60 à
200 francs celui des champagnes. Les eaux-
de-vie doivent passer de 350 francs à 50Q
francs; les huiles qui entrent en franchise
doivent payer 15 francs, etc- ,

» Aussi nous faisons actuellement des re-
cettes extraordinaires : il y a cinq jour s,
nous avons encaissé 62,000 francs, dont
20,900 francs pour les vins en cercle, 15,500
francs pour les vins en bouteilles et 23,100
francs pour les eaux-de-vie, qui n'entrent
presque jamais par voie de terre. Or, notre
recette normale, à cette saison, est d'une di-
zaine de mille francs. i

«Nous travaillons sans relâche jusqu 'à dix
heures du soir, et les arrivages ne disconti-
nuent pas. Mais on dit que notre Parlement
n'ira pas au bout de ses menaces et que l'in-
vasion s'arrêtera demain.

Il est passé, dans tout le mois de mars,
10,377 hectolitres de vins en fût , 294 de vins
en bouteilles et 3,187 de vins mousseux.
Et cette crue de vin monte encore. Depuis huit
jours il est passé en gare 300 wagons chargés
à plein. La plupart des ces expéditions sont
faites en grande vitesse. Pour le cham-
pag".-i, cela coûte 400 francs par wagon,
de Reims h Bruxelles, mais il faut arriver a
tout prix. , ,

Pour suffire ?» la besogne supplémentaire
le chef de gare, M. Bouët, a dû demander
quarante hommes de renfort. Ces journées
resteront historiques dans le pays.

Souhaitons qu'elles ne soient pas déce-
vantes pour beaucoup de commerçants. L'im-
pression des deux côtés de la frontière , est
que ces énormes mouvements de marchandises
risquent d'avoir été entrepris en pure perte,
parce que la Belgique ne prendra pas la res-
ponsabilité d'une lutte douanière avec la
France. Elle ferait une petite démonstration
de défense, mais ne s'engagerait pas dans une
telle aventure. , " !

Que de millions seraient alors perdus, ici etlà-bas, par excès I P rrfirr-n-, cei

Le vin de Champagne
inonde la Belgique

L'IMPARTIAL œ.r para,t en
z**vJ —m *m., *H- *,, *m-*.<) 'ntJLi--* _——a—
Pharmacie d'office. — Dimanche 10 Avril. —

Pharmacie Mathey, r. Léop.-Robert 27; ouverte
jusqu 'à 9 '/» heures du soir.

IV Servioe d'office de nuit. — Du 11 au 16 Avril :
Pharmacies l'Abeille et Béguin.

©S8T ta pharmacie d'office du Dimanche pourvoit
seule au servioe de nuit, du samedi soir au lundi
matin. (Oe même pour les jours fériés).

______________________jj____________________________________ t___________ i ___________________\ t^*§m^^m
Pharmacie Coopérative. — Officine de service :

Léopold-Robert 73. ouverte jusqu'à midi.
yyi 111 ¦̂¦̂ ¦" ..m î *.L *. *mv.imim *,mmi^m———m—mmm

— SAMEDI 9 AVRIL 1910 -
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/, h.
Musique La Lyre. — Répélition à 8 '/« ta.
Société d'avioulture «ORNIS» .  — Séance à 8*/« h.

au local , Brasserie du Cardinal (1" étage) .
Touristen-Verein (Sektion Ghaux-de-Fonds). — Aile

Samstag Abend 8 bis 9 Uhr , Zus&mmenkanft im
Lokal (Hôtel du Soleil).

PBII D'ABOlTOEIlEin
- , Franco pour la 8ui«it
(Dn an . . . . fr. 10.80
Six mois. . . . .  » 5.40

{"""trois mola. . . .  » 2.70

'" Pour
.Etranger la port en sus.

PBII DES AKNOilCM
Won di ImehlUi tt

Jura Simili . . . 19 tut u im
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Tanna Sïïa On demande une jeune fille
UBllUB W1B. honnête pour la cuisine.
ainsi qu'une sommeliere sérieuse. -L64QS

S'adresser an bnrean de I'IMPA RTIAL.

Commissionnaire. «S__3_Î_S«Î?
faire les commissions entre les heures
d'éccole.— S'adresser rue Numa-Droz 122,
au rez-de-chaussée, à droite.
Innnn fllln On demande, pour le di-OCUUC UllC. manche, une jeune fille de
15 ans pour rincer les verres. — S'adres-
ser rue Jaquet-Droz 58, au Café.
Hn rlcmnnrin une personne de confiance
Ull UClMUUe pour faire deux heures le
matin et deux heures l'après-midi. -L6408

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

Pjnfnnniinn On demande nne bonne
UlllùûCuàO. ouvrière finisseuse de bol-
tes or, dans la quinzaine. — S'adr. rue de
la Serre 1, au 2me étage.
Ipnno fllla ou 6arîot> est demandé
UCUllC UllC pour une partie facile et
propre ds l'horlogerie. Rétribution après
essai. -L6413

S'adresser an bnrean de I'IMPARTIAL

QorficPOllPO Deux bons ouvriers ser-
ÛClllûùCUl u tisseurs habiles et réguliers
au travail , sont demandés. — S'adresser
rue du Parc 137. au ler étage .

Rflll hftrlndOP connaissant si possible
UUU UUllv gGI , la pièce compliquée, est
demandé de suite- pour achever des mon-
tres d'homme, bonne qualité. — S'adres-
ser par écri t, sous chiffres H D K 6423.
au burean de I'IMPARTIAL .

I nnampnfç A louer »our |B 3"-uycillGiiio. anll logements moder-
nes de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modéré. — S'adresser rue da Parc
94, au rez-de-chaussée. 22086
A lnilPP Pour 'e  ̂octobre, dans une

IUUCI petite maison d'ord re, nn beau
ler étage moderne, bien situé an soleil,
avec lessiverie. conr, etc. — S'adresser à
M. J. Wyser. rue dn Rocher 20. 5011

Â InilPP ler *la&e> bel appartement
IUUCI de 4 pièces, cabinet de bains,

chambre de bonne, balcon et toutes dé-
pendances.
2 appartements modernes de 3 pièces,
large corridor éclairé, près du Collège de
la Charrière. 500 fr. — Ateliers pour
tons genres d'industries.— S'adresser rue
Célestin-Nicolet 2. __i_
I .nrJpmpnt - louer P01ir le —' avril»LUgCWMll. quariier de Bel-Air beaux
logements modernes de 2 et 3 pièces et
dépendances, lessiverie. jardin. Pignon
de 3 pièces, corridor éclairé. Prix très
avantageux. — S'adresser rue Léopold-
Robert 25. au 2mé étage.
I nrfpmpnt A louer de suit* un loge-
UUgCUlCUl. ment de 3 pièces , moderne,
avec beaucoup de terrain; plus nn petit
logement de 2 pièces. — S'adresser rue dn
Grenier 37. an 1er étage. 5981
O AIIQ ofll A louer un sous-sol en plein
OUUo'oUl soleil, avec conr et jardin, à
petit ménage tranquille. — S'adresser
rne des Tourelles 23. au ler étage. 5984
p li 3 ni h pa A louer une chamore meu-
VlUdlllUl C» blée à personne solvable et
honnête, travaillant dehors . — S'adresse-
rue de la Serre 6, an rez-de-chaussée, k
droite.

Phamh fP A 'ouer de suite , une cham-
vUHUlUlC bre indépendante à nn ou 2
messieurs travaillant dehors. — S'adres-
ser rue de la Ronde 31. au ler étage.
Phamhnn A louer de suite nne chamore
LlldlllUl G meublés. — S'adresser rue de
l'Envers 10. au rez-de-chaussè.

rhamlirP et Pens'on sont offertes à de.
UUttUlUI 0 moiselles ou dames, travail
lant dehors. — S'adresser à Mme Veuva
Baumann, rue Jaquet-Droz 12a, (Immeu-
ble du Sapin).
I ndûment i'our cas imprévu , rue des
LUgCUlGlll Crêtets 147. à louer pour 1«
80 avril, beau rez-de-chaussée de 8 pièces
véranda, cuisine et toutes dépendances,
gaz installé , jardin. Prix 42 fr. par mois.
— S'adresser chez M. R. Steiner, Crêtetsn. _m
f flflmhPP A louer de suite une cliamnre
1/ilaJUwl C, meublée à un monsieur de
toute moralité et travaillant dehors. Pen-
sion si on le désire. — S'adresser rue de
la Serre 69, an rez-de-chaussée

Phamh r P A louer de suite une cham-
vUttlUHltJ. bre meublée ou non suivant
désir. — S'adresser rue du Crât 12, au
ler étage, à gauche.
Pjrfnnn A louer pour le 30 avril 1910,
l lgUUU rBe Léopold-Robert 130. pi «non
deB ehambres, corridor, cuisine. Prix :
fr. 31.70 par moia. — S'adresser à M. À.
Guyot, gérant, rue de la Paix 43.

A InilPP rae de la Ctiarrière 37, rez-de-
1UUC1 chaussées de 2 et 3 pièces, cor-

ridor éclai ré, cuisine et dépendances, dont
un avec petit magasin. Réduction de prix
— S'adresser magasin de gauche, rue
Léopold-Robert 9.
Mart acîn A louer pour fin avril 1911 ,
—dgllMII. 64, rue Léopold-Robert, face
de la Nouvelle Poste, grand magasin avec
logement attenant. — S'adresser même
maison, an 3me étage à droite. 4546

T nrJPTTIPnt  ̂'0ller P° ur tout de suite
UUgClUCUla ou pour époque i convenir ,
rue Sophie-Mairet 18, un beau logement
de S- chambres, cuisine et dé pendances. —
S'adresser nie des Crêtets 71, au bureau.

3839

Petit logement. Urî £&* !"
soleil, beau petit logement moderne, re-
mis à neuf, de deux pièces, cuisine et dé-
pendances, lessiverie, cour et jardin. Eau
et gaz. Prix: 25 fr. par mois. — S'adres-
ser rue Daniel JeanRichard 5, au 2me
étage. 2609

Logement. iff S ' SS.
au centre de la ville, un logement de 4
pièces, grand corridor , alcôve et doubles
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 18, an rez-de-chaussée. 65a

A InnPP * 'usa8e de bureaux. 8 ou 4
IUUCI pièces éventuellement ; chauf-

fage central. — S'adresser le matin, chez
M. Armand Blum, rue Léopold-Robert 73,
au Sme étage. 6137

À lnnOP Pour 'e 30 avril l!»IO,
IUUCI Nord 59. ler éiage de 4 ou

5 pièces avec balcon, buanderie, cour
fermée, jardin, 3me étage de 3 ou 4 cham-
bres. — Jaquet-Droz 56. 2me itage de
2 pièces, bien exposé au suleii. — Sur
les Forges (vis-à-vis des nouveaux abat-
toirs) rez-de-chaussée de 2 pièces avec jar-
din-potager. — Itoude 43. Pignon . de 8
chambres, bien exposé au soleil.— S'adr.
au bureau Schœnholzer, rue du Parc 1,
entre 11 h. et midi, on rue du Nord 61.

5943

A lnilPP Pour Ie 31 octobre, un beau
IUUCI logement au 2me étage, de 3

pièces, cuisine et corridor éclaire, bien
situé au soleil. — S'adresser à M. Char-
les Dubois, rue SophieMai ret l. 6287

At pIl'pP •**• l°uer de suite ou pour épo-
nlGllCl. mie k convenir , un bel atelier
très bien éclai ré, chauffage central, éta-
blis po*és. Conviendrait pour n'importe
quel métier. Prix très modéré. Apparte-
ment suivant désir. 4051

S'adresser au bureau de 1'IIIP«.HTIAL.

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changés, le 9 Avril 1910.

Nous gomme», «auf variation» im- ¦* Jjjjj .Ji.
portantes, °l* mm'̂ *m'

!Cneqne Pari» et papier oonrt 100.13
3i) jours; acceptations fran- 3 100 1S
2 mois çaisea, minimum 3 100.17V,
3 mois fr. 3000 . . .  3 100 SJ<;,

/ Chèque 25 .2KV,
. . \Court * S5.ÏB'/ ,
lODUeS * 80 jours! acceptations an- 4 25.Î6%

I I  moi» } giaiBes , mini- 4 25. iB»i»
\S mois | mom liv. 100 4 25.26*/,
/Chèque Berlin , Francfort »/M

... \ et papier coort . • ¦ 123 321/»
llleiSg. J30 jours! acceptation» aile- » 123 38

î moi» mandes, mini- 4 123 . 40
\3 mois | mom M. 3000 . 4 123.tïV,
/ Chèque Gênes, Milan, Tarin

„ „ V et papier court . . . .  99.53'/,
Italie < 30 jours! 6 80 55

l i  mois 4 chiffres . . .  6 9972'/,
[ i  moi» \ S 99 85

I 

Chèqne Bruxelles, Anvers 99.83'/,
Traites non acc., bill.,mand.

3 et 4 chiffres . . . . B 99.82V,
2 à 3 mois, traites aec, min.

fr. 50'JO »>/i 99-W
/ Chèque et conrt . . . .  208.27V,

Inslerd. \ Traites non acc., bill.,
Bnita.il ', mand., 3 et 4 chiffres . 5'/» 208.27'/,Rimeiu. ij à j moi8 traitea j,, ^̂

\ min. Fl 2000 . . . . B 208.30
». 1 Chèque et court . . . .  10*.—
Vieillie I Petits effets long» . . . .  4 105 .—

I î à 8 moi», * chiffre» . . 4 105.—
B„_ T . i  Chèques 5.17%
flCw IOK papier bancable (première»
«m es I et secondes 4*/, *•**oblioti Jusqu'à 3 mois 3
Billets de banqne français . . . .  100.11

. > allemands . . .  123 32V,

. . russes . . . .  2 6o
¦ . autrichiens . . .  104 92'',
. • ang lais . . . .  25.26' ,
a . italiens . . . .  99.4t>
. . américains . . .  5 ( 1

Souverains anglai» (poids gr. 7.97) . 25 20
Pièces de 20 mit (poids m. (r. 7.95) . 123.31'/,

Dnmmp 28 ans, sachant l'allemand et
QU llilliu, ie français, cherche place dans
an bureau, magasin ou emploi quelcon-
que, — S'adresser me du Doubs 109, aa
rez-de-chaussée. 
Pûpfiûiiop Jeune femme, connaissant
rcl yCUoCa bien son métier, cherche
place comme perceuse-limeuse dans .une
fabrique de cadrans d'émail. Entrée
de suite ou énoque à convenir. — Ecrire,
sous chiffres G. E. 6335, au bureau de
I'IMPARTIAL . 

Garçon de peine. diT^M™^
commandé, demande place de suite. —
S'adresser chez M. J eanrenand, rue de la
Montagne 38-c.
Cnnf jnnnnp Un bon ouvrier sertisseur,
OCl llooCUl • connaissant son métier k
fond, burin-fixe et la machine, échappe-
ments, moyennes et grandes moyennes,
courant et soigné, cherche place dana
comptoir on fabrique ; i défaut travail à
domicile. Prétentions modestes. -Ltioll

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Termineur-acfleïeur "$£?£*"
boite, cherche place de snite. — S'a<ires-
ter à M. Armand Quartier, Les lire*
nets.| 

Pnmn+ghlo 28 ans - Possédant les 2
UUilipL dUlc tangues et un peu d'an-
glais, au courant de tous les travaux de
sureau , cherche place dan» bureau , fabri-
que, commerce ou administration. Préten-
tions modestes.

S'adr. au burean de I'IMPARTIAL. -L6353

TiiHïlP sachant bien coudre et fai re des
1/aulC tabliers neufs se recommande
pour des raccommodages de lingerie et
d'habits. — S'adresser rue da Progrès 10,
au pignon.

ÀnnPPllti •'eunB homme fort et robuste,
—j J j J l  Cllll. cherche place comme appren-
ti mécanicien ; il désirerait être entière-
ment chez son patron. Pressant. — S'a-
dresser chez M. Ernest Keller, rue du
Parc 9-ter.
Innnn fllln de toute moralité, connais-
UCUllC liiiD sant les deux langues et ayant
déjà servi, demande place pour tout de
suite dans nn magasin de la localité. Cer-
tificats à disposition. -LG121

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ti Omnicpllo connaissant bien le perçage
UOUlUlùCllO et le paillonnage de cadrans
demande de suite place dans Fabri que de
cadrans. — S'adresser rue du Parc 85,
au ler étage à droite.
loilîl û Dama sérieuse et active , demande
UCUUC UaUlB à faire des journées chez
des particuliers . — S adr. rue Numa-Droz
58, au rez-de-chaussée, à gauche.
A nnnnnfjn On désire placer une jeune
ÛJIJ11 GiltlC. fllle chez une bonne lingère,
nourrie et logée chez ses patrons. — S'a-
dresser chez Mme Julie Scbneiter, aux
Geneveys-sur-CofTrane (Val-de-Ruz).

Ifl l lPnfll iPPP ProPre et active, se recom-
UUUlUailCiC mande pour lessives, écu-
rages, faire des heures, ainsi que des tri-
cotages. — S'adr. rue du Temple-Alle-
mand 45, an pignon, à gauche.
Ipnno fî flîTi Q de toute confiance se re-
OCUUC UlUllC commande pour des heu-
res l'après-midi ou pour faire des bureaux.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 6578
Ron atlCPnCD Demoiselle , repasseuse
UCjjaMCUaC. horlogère , cherche place
pour entrer dans une fabrique. — S'adres-
ser rue du Nord 172, au 3me étage , à
droite. 6567

Çnnvanto On. cherche une servante sa-
OC1 î dlllC chant faire un ménage. — S'a-
dresser chez M. Gh. Lnks, rae da Pre-
mier Mars 6. 6f>26

Pâtissier-Boulanger gn ISTn.!.110
™jeune homme, de 15 i 16 ans, comme ap-

prenti . 65a0
S'adresser an bnreau de I'IITPARTIAL.

nopalmmiiP Un bon ouvrier décal-UCbdllfUCUl - queur peut entrer dé
suite ou dans la quinzaine à la Fabrique
de Cadrans , Breit tréres, nie du Doubs 117.

6543
Tonna fïlla est demandée tout de suite
UCUUC UUC pour être occupée & diffé-
rents travaux dans fabrique de cadrans
métal. — S'adresser rae da Progrés 73.

6549

Femme de chambre B̂SÏÏSS&I?
bonne maison de la localité. — S'adresser
à t La Famille », rue Nnma-Droz 75. 3676

Sommeliere Mt demaudée de «j*^
S'adr. an burean de I'IMPARTIAL.

Employée , dame. Sr *US."SS3E
yée, Connaissance de la correspondance
allemande, machine à écrire et travaux
de bureaux exi gée. — Adresser offres
Case postale 43KI. 6548
ftPaVPHP millefeuilleur peut entrer de
UluICUl  suite pour coup de main. —
S'adresser rue Léopold-Bobert 183, an
3me étage. 6563

A nnrpnii 0°- demande un jeune garçon
Appi CUU ae 15 a 17 ans> honnête, com-
me apprenti boulanger. — S'adresser à
la Boulangerie, rue Numa-Droz 126. 6584

Copr/ onfû Brave fille ponr aider au
ÙCl ï dUlC travaux du ménage est de-
mandée. — S'adresser à Mme Glivio, rue
dn Parc 114. 61PS
ffnnjapjnn Un bon ouvrier tapissier,
1 ajJlûûlCl trouverait place de suite. —
S'adresser i M. Kunzi , tapissier, rae dn
Temple Alleman d 81.

On fi P m fln fi P une Personne pour faire
UU UClliaUUC quelques heures par jour
§our les travaux d un ménage. — S'a-

resser rue de la Charrière 87, an 3me
étage.
Uno nOPCfinna da toute confiance est
UUD JJC1 ùUUliC demandée dans ménage
soigné ponr aider deux heures par jour.
— S'adresser le matin de 8 à 10 heures,
rue des Tilleuls 7, au rez-de-chaussée.
Tûii nn flllo On demande, de suite, une

OCUUC UUC» jeune fille pour faire tous
les travaux d'un ménage. -L6319

S'adresser au bnreau de I'IMPAHTIAL .
Hn HamanHa cuisinières , servantes , jeu-
Vll UCJMUUC neB filles pour aider au
ménage. — S'adresser au Bureau de pla-
cement de confiance , rue de la Paix 5, au
Sme étage, porte;vitrée.
ÇnnnnTifn On demande une bonne fille
OCl IttUlC , p0ur [aire ie ménage. — S'a-
dresser rne des Granges 14, au Sme étage,
à droite.

ff lPrifinniaP n̂ bon ouvrier est de-
VUl UUUUI CI. mandé de suite.— S'adres-
ser à M. Pierre Tosetti, rue Léopold-Bo-
bert 28-B. 

J piinp flllo 0n demande pour Sonvl-
UCUUO UUC. Her. chez des personnes de
toute moralité, une jeune orpheline de 15
ans, pour ane petite partie de l'horloge-
rie et aider au ménage. — S'adresser
chez M. Bandelier, rue des Fleurs 11.

nÇQlliPiiio On demande de suite une
floùUJOUlC assujettie tailleuse. — S'a-
dresser rue da Temple-Allemand 1, au
ler étage.
Jnnnn fllln pour garder un enfant et
OCUUC 11110 aider au ménage est deman-
dée de suite. — S'adresser rue da Gre-
nier 8.

Jenne tomme & _̂*̂ £^
bureaux. -L6394

S'adrsser an bureau de I'IMPAHTIAL.
Hn îîamanH o de suite, une cuisinière
UU UClliaUUC et ane bonne fille pour
aider à la cuisine. — S'adresser a Mlle
Grisel. Grande-Rue 1. Le Locle.

•Çonvanf o °n demande une j euneOCl vaille, fine sérieuse et honnête ,
connaissant tous les travaux d'un ménage
soigné. — S'adresser rue du Parc 110,
au 2ma étage, à gauche. 
à7inicQflnCO On demande nne finisseuse
rilllùoCUùC. de boites or pour faire dea
heures on k domicile, ainsi qu'une appren-
tie polisseuse — S'adresser rue du Tem-
ple-Allemand 81, an sous-sol.
Pnljnnnnnn On demande nne bonne
l UUoouUoC. ouvrière polisseuse de boi-
tes or connaissant bien le métier. — S'a-
dresser ruedu Parc 28, au rez-de-chanssée.

ï ïmnlftVP Maison d'horlogerie cherche
I/ll ljJl 'Jj C. employé. Connaissance de la
correspondance allemande, machine à
écrire et travaux de bureaux exigée. —
Adresser offres Case postale 1381.
Q ppr/ antû On demande une bonne
CCI I (UllC. servante. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 5S, au Café.
C ppnnntn Ou aemanae une fille, au
OClldl l lC , courant de tous les travaux
d'un ménage soigné. Entrée le ler mai. —
S'adresser rue Léopold-Robert 76, au ler
étage. 6206

g "̂" 7oir la suite de nos _E3e>"tîi:oiS aiiïioïio es dans les pa ês T et Q (Deuxième Feuille). 'H_$
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LA COMTESSE LIOREL DE CHABRILLAN

Lorsque sa vue s'était familiarisée avec ceB
lumières quelquefois vacillantes, il semblait
chercher attentivement quelqu'un du regard,
et .lorsqu 'il avait aperçu le canot de la mar-
quise de Gontier... il ie cherchait plus.

Marthe s'était aperçue la première de ce
petit manège, un soir, sans en parler à Fer-
nande. Cependant elle lui demanda :

— Est-ce que vous connaissez le comte Dar-
gebrune ? '

— "Non , je ne l'ai jamais vu.
Il était à l'église le jour de votre mariage,

et j'ai été surprise qu'il ne soit jamais vena
vous rendre visite, c_r mon peie avait dû
l'inviter...

— Je le lui demanderai !
— Pourquoi ?
— Parce qu'il nous regarde beaucoup. Nous

le rencontrons à la promenade, et, tenez, en ce
moment encore il ne nous quitte pas des yeux.

— Vous avez bonne rue ?
— Oui, très bonne, et c'est flatteur d'at-

tirer l'attention d'un aussi grand personnage.
— Marthe !... Il ne faut pas avoir l'air

de s'en apercevoir, fit Fernande d'un petit ton
de reproche.

— Pourquoi , quand on n'est pas mariée ?
Le comte est garçon, vieux garçon ! ajouta-t-
elle eu riant. Mais enfir , avec son nom et sa
fortune ! J

Est-ce quei vous .ongeriea à l'épouser ?

— S'il demandai*! ma miain, peut-être !
— Dieu, quel vous êtes enfant ! ma chère

Marthe. i
— Vous aveW bien épousé mon père !
Fernande ne répondit rien, (mais elle se

promit d'informer sonj mari de ce qui venait
encore de se passer. Elle trouvait à Marthe
une précocité d'esprit effrayante pour sa res-
ponsabilité de belle-mère de vingt et un ans!

Certes, la jeune fille n'aimait personne,
mais elle se mourait d'envie d'aimer quel-
qu'un.

Le comte Dargebrune, dont elle avait sou-
vent entendu parler, serait un bon par ti pour
mademoiselle de Gontier, mais elle était si
jeune 1

Ce soir-là, le ciel était blanc d'étoiles, le
Tage lisse comme un miroir. Les canots res-
taient immobiles comme s'ils eussent été à
terre.

h)  regard de Fernande fixait l'eau d'un air
distrait : elle écoutait la musique avec in-
différence, tandis que Marthe poussait à cha-
que instant des exclamations de joie, d'admi-
ration, qui attiraient forcément les regards
de leur côté.

Puis elle s'écriait :
— Quel dommage que mon père ne soit

pas là !
— Il préfère aller a son cercle, et il craint

le frais du soir !
— Méchante ! répondit Marthe en riant

Vous faites allusion à ses douleurs.
»Le fait est qu'il en souffre très souvent»

à présent Ça lui aigrit le caractère.
»0n lui a, dit cent fois que ce n 'était pas

bon pour lui d'habiter au bord du Tage !
» Cet hiver, si vous voulez, nous tâcherons

de l'emmener dans le midi de la France.
»Un simple désir de vous suffira, j'espère.

A Nice, par exemple, nous verrions beau-
coup de monde ; on m'a dit que le comte Dar-
gebrune y allait tous les ans !

La musique avai t cessé depuis un instant,
et le comte entendit parfaitement prononcer
son nom.

Cette fois Fernande regarda sur le yacht,

et son regard se rencontra avec celui dn
comte Dargebrune !

Et, s'adressant à Salver, elle donna l'ordre
de rentrer.

On aborda devant le jardin de l'hôtel de
Gontier, pendant que Dargebrune, qui les
avait vues s'éloigner, donnait l'ordre de ton!
éteindre.

Le concert cessa donc plus tôt que d'habi-
tude ; oii eût dit que, Marthe et sa belle-mère
parties, la fête dut être terminée.

Salver avait tout remarqué. Le comte était
amoureux de l'une des deux femmes. Il ne
s'agissait plus que de savoir de laquelle, afin
d'en informer son élève Raoul dans sa pre-
mière lettre.

Il ne lui avait encore parlé que des folies
de madame Beau-Vallais ; il épiait sans relâ-
che, mais tout cela était des redites sans inté-
rêt, car le fils du marquis ne lui répondait
même pas.

Il avai t fait de grandes excursions autour
du Cap, où il revenait après chaque voyage.

Sur ces entrefaites, la duchesse de Servi-
gny, amie intime de la première femme da
marquis et marraine de sa fille Marthe, écri-
vit à M. de Gontier qu'elle se disposait à ve-
nir passer chez lui quelque temps, à Lisbonne,
pour embrasser sa chère filleule, qui devait
être jolie comme un ange, et de laquelle elle
désirai t s'occuper sérieusement.

La duchesse avait soixante-dix ans. C'é-
tait une femme remarquable par son esprit
et sa distinction, mais très irascible au su-
jet des formes aristocratiques et des gré-
jugés de sa race.

M. de Gontier pensa qu'il était impossible
que la duchesse vécût en la compagnie de
M. et de Mme Beau-Vallais et il les pria avec
beaucoup d'égards de vouloir bien retourner,
chez eux.

Le bonhomme fut enchanté.
Eloi se mordit les lèvres jusqu'au sang

pour ne pas dire ce qu'elle pensait
Mais, à partir de ce jour, elle ne garda

glus aucun ménagement vis-à-vis du marquis

qui les traitait absolument commt des étran-
gers importuns.

Elle signifia à sa fille qu'elle ne remet-
trait jamais les pieds chez elle.

Fernande lui répondit avec froideur :
— Eh bien ! j'irai vous voir... mais vous

devriez comprendre que la duchesse aura
peut-être de la peine à me faire bon vi-
sage et.. . 3

— Toi, ta, es- une ingrate, une sotte, ré-
pondit Eloi en haussant les épaules.

— Ingrate, moi î
— Oui, tu oublies que tu me dois tout Tu

aurais dû te révolter, menacer ton mari de
partir avec nous s'il osait nous renvoyer,

— Mais il ne vous renvoie pas...
— Non 1 il nous prie poliment de sortir de

chez toi.
— De chez lui, où vous dérangez tout

pour lui prouver que rien n'est à la place !
» Ah 1 tenez, ma chère mère, il faut qu'il

ait tontes les vertus pour avoir supporté
vos allées et venues si 1 ongtemps I

» *Voua avez eu l'air de prendre sa maison
pour une auberge, et...

— Oui, parce que toi, tu n'as su jouer que
le rôle d'une dame de compagnie à gages I

— Vous exagérez tout
— Cest ce que tu verras plus tard, ta fj]

prends si mal qu'on dirait que lé marquis a
déjà trop de toi.

— Je fais mon devoir !
— Ton devoir, s'écria Eloi ave*1, emporte-

ment était de nous faire respecter avant
tout !

»Le marquis est vieilli de dix ans parce
que tu n'as pas su charmer son cœur, exciter,
sa jeunesse 1

»Je vois des hommes de son âge dans le
monde, le comte Dargebrune, par exemple,
et je trouve qu'il ne lui ressemble pas es
fait de galanterie auprès des dan^s.

— Vous connaissez le comte î demanda
Fernande qui ne songeait plus qu'à ce que lui
avait dit Marthe.

(A «titre.)

UN CRAME SUR LE TAGE

Reproduction interdit e aux jour nante gui n'ont
pa-' de traité avec M M .  Calimann-Uvy, éditeurs ,
à Paris.



FRANCE
La grève des inscrits maritimes,

On a l'impression très nette que la dê-
itente s'accentue à Marseille. Les mesures
'énergiques du gouvernement, l'appel qu'il a
fait aux marins de l'Etat et la menace d'ap-
peler sous les drapeaux un certain nombre
d'inscrits ont fait leur effet '

Les départs de paquebots se "sont effectués
régulièrement vendredi. Cependant il y a eu*
core un assez grand nombre de grévistes, et
on so demande toujours si les meneurs ne vont
pas faire un dernier effort Ils ont fait appel à
la Confédération générale du travail, qui a
délégué auprès d'eux son secrétaire général
iM. Jouhaux.

Dans les milieux gouvernementaux, on\ a Ce-
pendant l'impression que tout cela n'est que
pour couvrir la retraite et voiler la défaite et
que dans trois jours la grève aura pris fin On
verra prochainement si cette prévision opti-
miste que les faits semblent auj ourd'hui jus-
tifier, correspondra jusqu'au boiït à la réalité.
M. Chéron, en tout cas, considère que son
œuvre est achevée à Marseille ; il rentre à
Paris.
Curieuse opération policière.

Jeudi maHànf, à 4 heures 45 ,en gare d'Avion,
un train de mineurs d'Arras et de Lens a été
arrêté et cerné par MM. Faivre et Lefebvre,
commissaires de la première brigade mobile,
des inspecteurs, des agents de police et des
gendarmes. Quatre cents mineurs qui voya-
geaient dans ce train durent tous descendre
et subir un minutieux contrôle.

La Compagnie des chemins de fer du [Mord
"était depuis quelque temps avisée d'un dom-
mage causé par les mineurs voyageant sans
billets. Elle avait décidé de prendre cette me-
sure énergique ;un pointage sévère permit la
découverte de cinquante-neuf ouvriers munis
de cartes d'abonnement périmées lou même
sans billet ,
. Parmi leu contrevenants se trouveraient, pa-
raît-il, plusieurs individus recherchés par. la
justice.

Cette opération policière, menée dans le
plus grand secret, a soulevé dans la région
minière une vive émotion.

ALLEMAGNE
Les grandes manœuvres.
i Lès manœuvres impériales allemandes aff-
ront ,cette année, une importance toute spé-
ciale. En effet près d'un million d'hommes
geront en ce moment, sous les drapeaux.
• Alors que les autres années, le chiffre des
réservistes était de 250,000 environ, le nom-
bre des appelés sera, cette fois, de 371,000,
ce qui portera l'effectif total à 971,000. Les
manœuvres se feront aux alentours de Dant-
zig et Kœnigsberg. Le 1er, et le 17me corps
d'armée y participeront

Ajoutons que la flotte prendra part à ces
exercices et manœuvrera de concert avec l'ar-
imée de terre sur les rivages de la Baltique.
De nombreux exercices de débarquement se-
ront effectués : 4 dirigeables au moins, et 10
aéroplanes Wright fourniront un service actif.

En outre, des grandes manœuvres de forte-
resse auront lieu à Magdebourg, Posen et
Bromberg. Pour les opérations qui se dérou-
leront en Saxe, en Wurtemberg et en Bavière,
la Prusse prêtera une partie de son artillerie
pour, compléter les effectifs.

AUTRICH E-HONGRIE
Etrange affaire.

M. Araudon, négociant parisien", arrivé 'de
Budapest à Vienne jeudi soir pour continuer
sur Paris, dîna au buffet f  au moment de
passer sur le quai, il fut assailli par deux in-
dividus qui lui arrachèrent sa sacoche con-
tenant plus de cent mille francs de pierreries.

M. Araudon, ne sachant pas l'allemand, per-
dit du temps à chercher un interprète ; la
police procéda; à une première enquête, mais
sans résultat ; elle paraît surprise que l'acte
n'ait été aperçu par personne.

M. Araudon déposa qu'il avait remarqué
trois jeunes gens qui, depuis "Budapest pa-
raissaient le suivre. Les recherches de la nuit
furent infructueuses. Le matin, M. Araudon re-
nouvela sa déposition ; il fut convoqué pour
l'après-midi, mais au lieu de venir, il prit le
train et disparut. La préfecture de police a
télégraphié à Paris.

i— Cest lai crainte de voir, diminuer mon
petit pécule, ajouta-t-il, qui me poussa à faire
des économies sur ma nourriture.

Depuis deux jours, il n'avait pas mangé!...
ANGLETERRE

Incendie sur un transatlantique.
Le vapeur transatlantique anglais « Cairn-

rona », se rendant à Portland, et ayant neuf
"cents êmigrants à bord, a pris feu dans la
Manche, près de Beachy-Head. Deux va-
peurs envoyés au secours des passagers les
ont ramenés à Douvres, hier soir, à une heuse
avancée. ' \ - !

Les passagers interviewés racontent que l'in-
cendie du bateau est dû à l'explosion qui s'est
produite dans les soutes à charbon. Le quar-
tier des femmes a été détruit par la violence
de l'explosion; un enfant a été tué. ' •'
i Les êmigrants envahirent le pont, épou-
vantés par les nuages de fumée qui s'échappait
de la cale et par les explosions répétées; une
de celles-ci s'est produite dans la chambre
des machines où neuf hommes ont été blessés.

Les hommes de l'équipage ont aidé au
transbordement des passagers sur les deux
navires venus à leur secours. Quatre passa-
gers affolés sont tombés à l'eau, mais ils
ont pu néanmoins être sauvés. Les sauve-
teurs ont dû entamer une lutte avec des passa-
gers hommes qui bousculaient les femmes,
rendant ainsi leur sauvetage plus difficile.

Quatre cents passagers du bateau incendié
sont arrivés à Londres où les représentants de
la compagnie à laquelle appartient le « Cairn-
rona leur ont assuré le logement; les autres
passagers sont restés à Douvres.
Le veto financier aboli.

La première résolution de M. Asquith' abo-
lissant " le veto die la Chambre des lords en
matière financière a été votée hier soir par la
Chambre des Communes.

M. Balfour, au nom de l'opposition, dans
un discours aussi énergique que documenté,
s'est efforcé de montrer à ses collègues les
conséquences désastreuses que ne manque-
rait pas d'avoir la suppression da contrôle
exercé par la Chambre haute. '

Les arguments tant de fois répétés au
cours des derniers mois et sur le succès des-
quels il ne se faisait aucune illusion, sont
restés vains. Le siège d© la majorité était
fait et ne l'eût-il pas été que l'intervention de
MM. Asquith et Lloyd George eût néanmoins
ramené cette majorité.

A onze heures, la clôture du débat ayant
été proclamée, la Chambre adoptant en effet,
par 339 voix contre 237, soit à une majo-
rité de 102 voix, la première résolution gou-
vernementale, interdisant aux lords toute in-
gérence dans les finances de l'Etat

Aujourd'hui a commencé la discussion de
la seconde résolution limitant a trois sessions
le veto de la Chambre haute en ce qui con-
cerne les lois d'ordre général.

PALESTINE
Guillaume II, roi de Jérusalem.

Le prince Eitel-Frédéric, le second fils de
l'empereur Guillaume, est parti avec la prin-
cesse sa femme pour Jérusalem.

C'est aujourd'hui qu'il présidera l'inaugu-
ration du sanatorium construit, sur le « mont
des Oliviers », sous les auspices de l'impéra-
trice Augusta-Victoria.

La mission confiée au prince s'explique par
le fait qu'il est grand-maître de l'Ordre des
chevaliers de Saint-Jean qui aura la garde
du sanatorium.

Dans 13 cour d'honneur du monument seront
placées deux statues en bronze hautes de deux;
mètres, représentant l'empereur et l'impéra-
trice dans le costume du temps des croisades.
L'empereur, ceint de la couronne des rois
de Jérusalem, s'appuie sur un bouclier sym-
bolique et de la main droite étreint une lourde
épée. L'impératrice porte sur le bras gauche
la maquette du sanatorium.

Cette représentation mystique et un peu
théâtrale de l'empereur est, paraît-il, la co-
pie d'une miniature du Vatican montrant l'em-
pereur Frédéric Barberousse sous le costume
de croisé. Rappelons à ce sujet que Guillaume
II fit déjà figurer sa statue, dans le portail de
la cathédrale de Metz, sous le nom et l'aspect
du prophète Daniel. ¦ . '

BELGIQUE
On rlcbe affamé.

Un homme d'aspect maladif s'arrêtait hier
matin deva nt les grilles de l'hôpital Saint-
Jean, Boulevard du Jardin-Botanique, à Bru-
xelles. A cet endroit la montée est très raide;
l'homme n'en pouvant plus, s'affaissa. Des
passants le transportèrent à l'hôpital, où les
internes constatèrent que l'inconnu mourait de
faim. Mais leur stupeur fut grande lorsque,
après avoir fouillé le malade, ils trouvèrent
dans la poche de son veston un portefeuille
Soutenant 250b francs en billets de banque.

Interroge , il déclara être un ancien pro-
priétaire di Messine âgé de soixante-deux
ans, complf temeDt ruiné par le dernier trem-
biemen "- de tërrf_ l'argent trouvé suc lui cons-
tHuait io.ut son avoir.

Nouvelles étrangères

Un affreux accident dont deux de nos com-
patriotes ont éj té les victimes, est survenu
mardi près de Napies, dans les circonstan-
ces suivantes :

Lors de la dernière éruption du Vésuve, le
le funiculaire du Vésuve, propriété de la mai-
son Cook, a été détruit On travaille depuis un
certain temps à sa reconstruction et les maté-
riaux sont apportés au moyen d'une voie De-
cauville.

Mardi, vera 4 heures, un wagonnet chargé
de chaux vive, sortit accidentellement des
rails et commença à dégringoler sur la pente
de la montagne, au pied de laquelle circule le
chemin de fer vésuvien, qui, partant de Pu-
gliano, aboutit à la station inférieure du /funi-
culaire.

Le wagonnet, dans sa chute vertigineuse,
vint bondir pue nue voiture électrique du

chemin de fer vêsuvieS. L'accident s est pro-
duit à peu de mètres du poste de gendarme-
rie de l'Eremo, après une petite courbe.
Tout à coup, l'un des employés de la voiture
électrique aperçut le wagonnet, qui arrivait
comme un obus. Il ne perdit pas son sang-
froid, à ce qu'il raconte, et serra les freins,
dans l'espoir que la voiture pourrait résis-
ter au choc. A l'intérieur se trouvaient deux
voyageurs, un monsieur et une dame, qui eu-
rent le temps d'entrevoir le malheur, mais
non d'y échapper. En quelques secondes, le
wagonnet fut sur la voiture électrique, qui
commença à reculer, redescendit rapidement
la voie et vint enfin culbuter contre le mur. de
la caserne de gendarmerie de l'Eremo.

Les deux employés avaient pu se jeter
sur les talus et échapper à la mort, tandis
que les deux touristes avaient été entraînés
avec la voiture. On accourut. Le wagon était
complètement démoli et écrasé; ses freins
tordus. Le voyageur gisait inanimé sous les
décombres, le crâne enfoncé, couvert de sang,
tandis que sa compagne respirait encore.
Grâce aux papiers trouvés sur eux, on apprit
que les victimes de cet affreux accident
étaient M. Boulenaz, directeur du «Splendide
Hôtel », d'Evian-les-Bains, et sa femme.

Mme Boulenaz a reçu les 'premiers soins
d'un médecin du voisinage et a été trans-
portée à l'hôpital de Napies, au moyen d'une
civière improvisée; son état est très grave,
par suite * de fractures multiples. Le corps
de M. Boulenaz a été conduit à 'Résina.

M. et Mme Boulenaz étaient à Napies de-
puis cinq jours en voyage de plaisir. Ils
étaient descendus au Grand-Hôtel de Genève.
Le mari avait une quarantaine d'années et sa
femme 35 ans.

M. Boulenaz était Vaudois d'origine. Il avait
fait une belle carrière dans l'hôtellerie. Après
avoir dirigé pendant un certain temps, avec
beaucoup de succès, le Grand Hôtel Conti-
nental de Paris, il était venu s'établir à
Evian-les-Bains, où, comme à Paris, il s'é-
tait fait rapidement apprécier.

Un Vaudois tué an Vésuve

idans les (Santons
Une bande de malandrins.

BERNE. — L'agrandissement de la gare
de Reconvilier a demandé le montage d'une
grue dont les diverses parties viennent d'arri-
ver et d'être déchargées des wagons. Mardi
dans la soirée, quelques malandrins n'ont rien
trouvé de mieux que de prendre une grosse
chaîne de cette grue et de la poser sur la
voie II, occasionnant un certain retard dans
la course du train de voyageurs arrivant de
Delémont à neuf heures quarante du soir en
gare de Reconvilier. Le convoi fut arrêté par
l'objet et ne put continuer son voyage qu'a-
près de longs efforts pour enlever la chaîna
Si celle-ci s'était agrippée à une traverse, cer-
tainement qu'elle aurait causé un déraillement
de la locomotive. , i.

Ce sont sans doute les mêmes individus qui,
entre Reconvilier et Tavannes, ont brisé les
barrières au passage à niveau de la Vauche.
Enfin, ils ne seraient peut-être pas étrangers
au cambriolage commis chez Mlle Lanz, pa-
peterie. Ils ont brisé une fenêtre-vitrine et ont
enlevé des couteaux militaires pour une va-
leur de quarante francs. ,
Où se procurer la guillotine 7

LUCERNE — A propos des condamnations
de Muff et de Maillard, on s'est inquiété de
savoir où les gouvernements de Lucerne et de
Fribourg pourront se procurer la guillotine
dont ils ont besoin pour exécuter les deux
sentences. Une note qui a fait le tour de la
presse a dit que la Suisse ne possédait
qu'une guillotine , propriété du canton de
Schaffhcuse. Or, ce canton aurait décidé de
ne plu3 prêter son engin. Faudra-t-il donc
s'adresser à la France ou à l'Allemagne?

La « Schaffhauser Zeitung » calme les
préoccupations de l'auteur de cette note :
le gouvernement schaffhousois a vendu sa
guillotine en 1904, pour le prix de 1000
francs, au canton de... Lucerne! Cela sous
réserve que l'instrument lui serait gratuite-
mont prêté si jamais il venait à en avoir be-
soin. Si les Lucernois veulent décapiter Muff ,
ils ont donc sous la main tout pe qu'il leur
faut pour cela. Et c'est à eux que Fribourg
devra emprunter la sinistre machine quand
sonnera pour Maillard l'heure de l'expiation.
Il fallut tout abandonner.

SOHWYTZ. — On raconte à propos de l'in-
cendie de Mariahilf que des élèves sur la
place de jeu du collège virent la fumée s'é-
chapper du toit vers six heures quarante déjà.
Ils montèrent précipitamment dans les com-
bles et virent des flammes.

Ce toit, sans aucune séparation ni muraille
d'un bout à l'autre de l'édifice, prit feu en
peu d'instants sur toute son étendue, tandis
que la majorité des élèves, ignorant encore le
danger, étaient dirigés au dehors avec in-
terdiction de rentrer dans leurs chambres,
qui commençaient déjà, après dix minutes,
à flamber. ,

La mesure était dure, tous les effets, vê-
tements, livres, souvenirs, etc. des élèves
se trouvant dans ces chambres; mais il est
probable que sans cette interdiction formell e,

on eût déploré plusieurs" accidents sans douté
mortels. Ces chambres se trouvaient directe-
ment sous le toit et n'étaient séparées que par
des parois en bois; c'eut été, de nuit, et là
lumière électrique faisant défaut, .une vérita-
ble catastrophe.
Commission d'impôt en grève.

SOLEURE. — A" Olten*, la commission de
taxation pour les impôts s'est mise en grève.
Un peu trop tard, disent les personnes de
!A à H, qui ont déjà passé sous le pressoir;
qu'elle y soit toujours, répètent avec satis-
faction les contribuables de J à Z !

Voici' les motifs de cette grève d'un nou-
veau genre, qui rencontre l'approbation gé-
nérale, naturellement à part celle du ministre
des finances du canton. Les membres de la
commission ne retirent que deux francs par
séance, alors que le président en a six. II y
eut réclamation, et comme les deux parties
ne réussirent pas à s'entendre, on se mit
en grève. C'est dommage qu'il n'en soit pas
partout ainsi.
Jubilé de l'Université.

BALE. — Fondée en 1460, au temps où fut
instituée aussi la foire d'octobre, réorganisée
à la Réformation, glorieuse parfois et tou-
jours bienfaisante, l'Université de Bâle va
fêter .le 24 juin prochain son 450e anniver-
saire.

Le comité* d'organisation du jubilé a dé-
buté par un acte d'intelligente sollicitude
et vient de lancer une collecte dont le pro-
duit constituera un fonds des veuves et orphe-
lins „ de professeurs universitaires. Depuis
longtemps," le besoin s'en faisait sentir ' et
l'on sait que la carrière de professeur n'enri-
chit guère son homme. L'existence d'un tel
fonds a évidemment son importance dès qu'il
s'agit pour un professeur d'accepter ou non
l'appel d'une Université; son absence a em-
pêché plus d'un maître éminent de venir à
Bâle ou simplement, une fois installé, de pré-
férer l'Université "bâloise à telle autre qui
l'appelait.

Le comité d'organisation ne pouvait mieux
débuter et, grâce à son initiative, les effets
heureux de la loi bâloise de 1888 sur les
pensions de retraite des fonctionnaires de
l'Etat vont être complétés à bon droit par la
sollicitude publique.
Société de consommation.

Lei statuts révisés du Consum-Verein de
Bâle ont été acceptés hier soir en assemblée
générale par 2024 voix contre 414. Les nou-
veaux statuts instituent une commission ad-
ministrative de trois membres jouissant d'un
traitement fixe; cette commission est destinée
à remplacer l'ancien conseil d'administration
responsable.

Le système proportionnel est adopté pour
les élections au conseil d'administration et
au conseil de révision- Les nouveaux statuts
prévoient également que l'année financière
pourra être close de manière à permettre
le remboursement du pour cent sur les bénéfi-
ces déjà pour les fêtes de Noël. Jusqu'à
présent l'année financière de la Société de
Consommation coïncidait» avec l'année civile,
de sorte que ces re mboursements ne pou-
vaient avoir lieu qu'en mai.

A la fin de l'année 1909, la Société comp-
tait 31,500 membres. Le chiffre d'affaires
s'est élevé à 20,729,569 fr. Le bénéfice net
est de 1,331,291 fr. Le boni à répartir entre
les membres est fixé à 7 3/4 °/0 du montant
des emplettes contre 8°/ 0 les années précé-
dentes.

p etites nouvelles suisses
BERNE. — A Berthoud, la gent scolaire

du technicum est dans l'effervescence. Deux
de leurs camarades ayant été expulsés de
l'école, à tort, disent-ils, ils ont organisé une
protestation en masse et chargé un avocat
de .porter plainte à la Direction de l'instruc-
tion publique, à Berne. Les maîtres voient d'un
œil calme cette colère écolière et estiment
avoir le droit de renvoyer les éléments tur-
bulents ou paresseux.

BERNE. — L'exode des familles de Cornol
continue : hier douze personnes partaient
.pour l'Amérique; le jeudi précédent, dix-huit
êmigrants quittaient déjà cette commune. Ii
"yt a plus d'une centaine d'habitants, dont beau-
coup de jeunes gens, qui ont déjà émigré de
l'autre côté de l'Océan.

BIENNE. — Comme de coutume, il a plu
le jour de la foire de Bienne. Malgré cela,
elle a été des mieux fréquentées. On y a
amené : 191 vaches, 70 bœufs, 204 génis-
ses, 82 veaux, 967 porcs, pour lesquels il
a été payé : (belles vaches, 500 à 800 francs;
moyennes, 300 à 500 fr. ; génisses, 400 à
700 fr. ; bœufs d'engrais, la paire, 900 à
1.100 francs.

AARAU. — Un jeune homme de 18 ans,
de Schœftland, nommé Bolliger, s'était légè-
rement blessé à la ma n. L'imprudent ne s'oc-
cupa nullement de la olaie qui s'envenima ra-
pidement et dégénéra en un empoisonnement
de sang. Deux jours ayrès l'accident, le jeune
homme succombait danr d'atroces souffrances
au tétanos, qui s'était Çéçlaré.



BALE. — Jeudi soir, à' la tue d'Allschwil,
la femme de M. Kehl, acteur aa théâtre mu-
nicipal, a été renversée par une voiture de
tramway et blessée si grièvement qu'elle a
succombé pendant son transport à l'hôpital.

GENEVE. — Les bustes de Rousseau et
Colladon, aux Bastions, ont été arrachés de
leurs socles par de mauvais plaisants et jetés
sur le gazon. Ces bustes, sur lesquels on
avait encore renversé des brouettes, n'ont pas
trop souffert. Ils ont été remis en place.

ST-MAURICE — Deux soldats du fort de
St-Maurice, le soldat Loup et le caporal [War-
da, ont été, vendredi matin, surpris par une
avalanche. Des secours promptement orga-
nisés ont permis de dégager Loup, qui a été
transporté à Dailly. Quant au caporal War-
d% il a pu r egagn4r" à pied son cantonnement

SION. — Oa a arrêté à Sion un employa
de l'entreprise du Loetschberg soupçonné d'ê-
tre l'auteur du vol de 30,000 francs com-
mis récemment à Goppenstein. Cet employé
avait pris un billet de simple course Gampel-
Sion. C'est en arrivant à Sîon qu'il a été ar-
rêté, - i  i ; ; ¦ 

! ( • [•' tY 'i ":"
CHIASSO. — Ea douane italienne vient de

faire une grosse prise à la gare internationale
de Chiasso. Un wagon était chargé de bidons
de carbure à la destination de Mohza. Le dou»
nier s'aperçut que les bidons ne pesaient pas
tous également. Il les fit ouvrir et constata
Su'ils étaient remplis moitié de café et moitié
e carbure. Le café mis sous séquestre pèse

quarante quintaux. s

Nouvelles diverses.
LE SALON NEUCHATELOIS. — L'exposi-

tion de peinture du printemps est toujours
on événement pour le ohef-lieu. La Société
des Amis des Arts l'organise tous les deux
ans. Depuis quelques années, la section neu-
châteloise de la Société suisse des peintres,
sculpteurs et architectes a entrepris de l'or-
ganiser de son côté dans les années intermé-
diaires, et, pour la troisième fois, elle va
"convier le publicneuchâtelois à venir admi-
rer les œuvres de nos artistes aux salles Léo-
gold-Robert du 16 avril aa 22 mai.

•A LA RESCOUSSE — Jeudi après-midi,
à1 Neuchâtel, sept robustes chevaux n'arri-
vant pas à ébranler une lourde déménageuse
et à la traîner en haut les Terreaux, le
rouleau compresseur arriva à la rescousse,
s'attela au puissant véhicule, lança quelques
jets de vapeur et conduisit la déménageuse
jusqu'à la gare, tandis que les sept « bidets »
qui suivaient toute cette manœuvre, avaient
l'air de fort approuver ce nouveau genre
de traction !

UN CONCIERGE AHURI. — Un épervier
poursuivant un moineau s'engouffrait mer-
credi dans une des salles du collège classi-
que, à Neuchâtel, au grand ahurissement du
concierge occupé à nettoyer le local. Après
une poursuite en règle, le vorace dut aban-
donner sa proie et réussit à s'esquiver au mo-
ment où le concierge fermant un peu tard
les fenêtres allait le faire prisonnier.

BON VOYAGE — Une trentaine de mem-
bres da corps enseignant primaire neuchâ-
telois, instituteurs et institutrices, sont partis
ce matin pour passer une huitaine de jours de
vacances à Paris. La course, organisée par
la Société cantonale de pédagogie, se fait
dans des conditions exceptionnelles de bon
marché; le prix du billet seconde classe est
notamment réduit de moitié.

TRAVAUX DANGEREUX. — Us grave
accident est arrivé hier soir à deux jeunes
Italiens occupés à la construction de la ligne
da funiculaire La Coudre-Chaumont Un mé-
decin se rendit immédiatement sur les lieux
accompagné de la voiture de la Croix-Rouge.
Les premiers soins furent donnés aux blessés,
dont un eat très grièvement atteint; ensuite
leur transport lut effectué à l'hôpital Pour-
talcs.

A LA POSTE. — On apprend avec f egret, la
mort, survenue hier soir, de M. Baptiste Schen-
ker, chef dé burean d'arrivée dés messageries.
à Neuchâtel. Le défunt était entré au ser-
vice de la poste ei 1871; en 1873 il était
nommé commis, poste qu'il cor serva jusqu'à
1894, où il fut promu c*hef de bureau. M.
Schonker , qui jouissait d'une santé robuste,
est enlevé à l'affection des siens à l'âge de
55 ans, après trois m»s de maladie.

ENCORE UN. — Jeudi après-midi; un ou-
vrier de la scierie Bachmann, à la Foule,
a ea quatre doigts de la main droite enlevés
par la scie circulaire. Le blessé est soigna
à l'hôpital du Locle.

Q [ironique neueRàieloise

L'ÉBÉITISTB
¦— Tiens, bonjour Monsieur l'ébéniste !

Qu'est-ce que vous faites en ville, aujourd'hui 7
Mais, vous avez une main toute emmaillotée.
Un accident quoi ! Comment cela a-t-il pu
vous arriver, vous, un homme rompu au mé-
tier, et prudent j'imagine î

— Eh f voilà. C'est toujours cette bougre
de scie circulaire. Voyez-vous, dans le tra-
vail du bois, c'est un engin bien utile, mais
aussi rudement dangereux. Un quart de se-
conde d'inattention et les doigts vous gi-
clent eh l'air que c'est un vrai plaisir.

— Comme vous racontez ça. Alors, le quart
de seconde, vous l'avez eu. Et ça vous a coûté
un ou deux bouts de doigts. A la main droite
par dessus le marché ! Dites donc, vous n'avez
pas de chance, pour un artisan ferré comme
vous l'êtes, sur les surprises des fflachines à
cracher la sciure. t '

— Peuh ! faut pas encore trop se plaindre.
Ça aurait pu être pire. Et puis, aujourd'hui,
les chirurgiens vous rabistoquent les mem-
bres tellement bien, qu'on peut se payer de
temps en temps son petit accident sans que
les dommages soient énormes. Tenez, il faut
que je vous raconte le mien, ça vous amusera.

J'étais en train de débiter un plateau à la
circulaire; un de mes ouvriers me demande
quelque chose. Je détourne la tête, sans seu-
lement penser à rien. Pan, voilà cette sacrée
mécanique qui, d'un coup de dents, me rati-
boise le majeur et l'annulaire de la droite,
à la deuxième phalange, aussi proprement
que si ça avait été dans un hôpital.

Mes doigts ne tenaient plus qu'à un fil,
"Comme on dit Rien à faire, y étaient fichus.
J'appelle ma femme, qui se met dans tous
ses états, comme de juste. Pas tant de ces af-
faires, que j'y dis, c'est toujours pas des ci-
clées comme tu fais qui me remettront la patte
an complet Va plutôt chercher les ciseaux
pour couper ce petit bout de peau qui pen-
dille. On mettra les bouts dans une fiole, avec
de l'esprit-de-vin, en guise de souvenir.

Là-dessus, voilà une voisine qui s'amène.
Elle a été un peu infirmière, dans le temps.
Elle me dit : Coupez pas ce qui reste. Faut
tout de même essayer de les recoller. Télé-
phonez vite à on médecin.

Et après, ça ne m'avancera pas beaucoup.
Quand il arrivera an village, ce sera trop
tard. Pour le train, c'est pas avec notre peu-
gliso qu'on peut aller à la Chaux-de-Fonds
comme on veut On pourrait bien atteler là
brecette avec le poulain de chez l'oncle Au-
guste. C'en est un qui a de l'avance. Essayons.
Julot, saute aa téléphone, ta demanderas
l'Hôpital de la Tschaux et si M. de Quer-
vain peut me rappondre deux doigts.

Pendant que Julot s'escrime à l'appareil,
j'aguille tant bien que mal mes deux bouts de
doigts à leur place, les femmes mettent de
l'ouate phéniquée autour, on me ficèle le tout
en douceur. Ça me faisait des lancées qu'é-
taient rien commodes, je vous le garantis.

Enfin Julot se ramène.
' ¦— M. de Quervain fait" dire que si on est à
l'hôpital à 4 heures, on peut encore essayer,
mais après c't heure-là, y aurait plus mèche.
Y preno. le train à 4 h. 50 pour une opéra-
tion à Lausanne. Impossible de renvoyer.

Ma foi, j'avais repris goût à conserver ma
pince. On galope chez l'oncle Auguste, on
attèle le bidet, on le fait tracer comme un
zèbre, tout le temps. Ma parole, y avait de
quoi le crever. Figurez-vous qu'on met qua-
rante minutes pour s'amener à l'hôpital, depuis
chez nous. A 4 heures cinq, fendant le picot
on était dans la salle et le docteur me tra-
vaillait avec des petites pinces qui me fai-
saient si tellement mal que les larmes me
sortaient des yeux.

Ça n'empêche pas qu'à" 4 heures et demie,
mes doigts étaient recousus et que le chirur-
gien partait pour la gare. Ah! y n'a pas mis
deux pieds dans un soulier, cet après-midi là.

Moi et Julot, on est allé s'enfiler une petite
goutte, puis on est rentré à la maison, tout
piano, curieux de voir comment ,ça irait
Et ça est très bien allé. Voilà trois semaines
que c't histoire m'est arrivée. Je peux déjà
un peu bouger les doigts et je sens que pour
être recollés, ils le sont solidement. C'est
quand même une belle chose que le rhabillage
de l'espèce humaine. Encore une semaine on
deux et je pourrai reprendre mon équerre et
mon rabot comme si de rien n'était Allons
an revoir, il faut que j'me trotte à la gare,
je n'ai pas la brecette aujourd'hui

— Au revoir et bonne continuation. Mais,
ça ne fait rien, moi, à votre place, je me
méfierais de la circulaire. Vous pourriez bien
on jour y laissée pour de bon un oa deux
morceaux. • _ ¦ !

— Oh! c'est Ken1 possible; qu'est-ce que
vous voulez, c'est le métier qui veut ça.
Pa* la peine de se faire de la bile. Quand on
aura plus de mains, on travaillera avec les
pieds. Si jamais vous passez par chez nous,
venez au moins prendre un verre de blanc a
la maison. '

Gh? tt,

L'affaire des bulletins dn Locle
On se souvient peut-être d'une affaire de

reproduction à 40.000 exemplaires, par une
firme berlinoise, à titre de réclame, d'un bulle-
tin d'observation ides montres du bureau du
Locle. Aa sa de ce procédé, les bureaux
de La Chaux-de-Fonds, Bienne et St-Imier
avaient décidé de soutenir Le Locle, dans lea
poursuites intentées à Berlin contre les au-
teurs de cette publicité, jugée préjudiciable
aux intérêts de notre horlogerie en général.

A la suite d'une plainte en règle, émanant
du Conseil communal du Locle et du directeur
du Bureau d'observation, le Dépar tement can-
tonal de justice et police, par l'entremise
du Conseil d'Etat avait demandé à l'Auto-
rité fédérale de charger la Légation suisse
à Berlin de requérir la mise en accusation
et la condamnation des chefs de la maison in-
criminée, r eprésentée en l'espèce par le gé-
rant M. Julius Sandbank.

L'Office des affaires étrangères de l'Empire
allemand s'était déclaré prêt à intervenir au-
près des autorités compétentes pour ouvrir,
une instruction judiciaire contre les person-
nes responsables des imitations en question;
l'affaire fut introduite, mais se réduisit à des
proportions assez modestes. Le chef de con-
travention à la loi allemande sur la concur-
rence déloyale fut seul retenu.

A propos de cette affaire, dont la solution
s'est beaucoup fait attendre, nous recevons ce
matin une lettre de Berlin; elle nous in-
forme que le jugement vient d'être rendu et
met complètement hors de cause la maison
Jonass et Cie. Les frais du procès retom-
bent à la charge de l'Etat allemand.

Renseignements pris, il ny a guère de possi-
bilité pour les intéressés de notre canton, à
recourir contre la décision que nous venons
d'indiquer.

La rédaotlon décline loi toute responsabilité.

CROIX-BLEUE. — La section littéraire de
la Croix-Bleue a fait passer à ses nombreux
ami3 deux agréables soirées, les 6 et 7 cou-
rant. Le programme, autant littéraire que
musical, a été brillamment interprété. Nous
adressons nos félicitations à M. L. D. et à son
accompagnateur M. P. B. Quant à l'orchestre,
il fut excellent La comédie bouffe, «La Ci-
gale et la Fourmi», fut jouée avec un naturel
qui fait honneur aux exécutants. Le clou de
la soirée fut «La Bâche de Noël », drame
pour lequel les interprètes firent merveille.
Un dernier mot : les décors sont de toute
beauté, ainsi que les jeux de scènes. »

AU STAND. — Demain dimanche, à 2
heures et demie après-midi, aura Heu dans
la grande salle du Stand, le grand concert
de saison de la musique ouvrière «Union ins-
trumentale» de St-Imier. Le programme étant
choisi et très varié, il est à espérer que nom-
breux seront les ouvriers qui se feront un
plaisir d'y assister et qui prouveront par là
leur sympathie pour cette société quoique
encore jeune, qui se voue entièrement à leur
cause. i

LA PERSEVERANTE — Egalement à 8
heures et demie du soir, au Stand, grand con-
cert par la «Persévérante», musique ouvrière,
avec entrée libre pour ses membres passifs
et tous les ouvriers syndiqués. Elle compte
sur une forte participation et espère, qu'ils
sauront par leur présence, l'encourager et
lui montrer leur appui Le programme étant
très varié, avec soli de chants, suivi de soi-
rée familière, chacun y trouvera son plai-
sir.

FOOTBALIi — Demain, au Parc des Sports,
se joueront deux matchs comptant pour le
championnat Suisse, série A et B. Le premier
aura lien à 2 heures et demie précices, entre
le F. C. Stella I, de Fribourg et l'équipe
première du Chaux-de-Fonds F. C. Le se-
cond, entre l'équipe seconde du F. C. Cantonal
Neuchâtel et celle du Chaux-de-Fonds F. C.
Si le temps reste favorable on peut compter
sur une forte participation de spectateurs.

CINEMA PERMANENT. — Profitant du
temps maussade dont nous sommes gratifiés,
le Cinéma Permanent annonce pour samedi
et dimanche trois grandes séances de gala

Il suffit de dire que l'établissement présentera
an programme composé exclusivement de
films Pathé frères, pour donner une idée de
la richesse des vues qui défileront sur l'é-
cran.

BELYAIE. '— Nous rappelons aux membres
passifs et amis de la Société de chant ^Or-
phéon», le concert de demain soir, avec le
concours de M. P. Robert comique et d'ar-
tisces sar zither. de Soleure, suivi de soirée
familière^

(communiques

(Dépêches du 9 (A vril
de l'Agence télégraphi que suisse

Prévision dn temps pour demain
Averses probables et frais.

Nouvelles diverses
BERNE. — Le Conseil fédéral adresse à

l'Assemblée fédérale un message, ainsi qu'un
projet de loi sur l'organisation de l'admi-
nistration des douanes. î\ propose aux Cham-
bres j e ratifier la modification de la conces-
sion du Porrentruy-Bonfol.

FRIBOURG. — L'assemblée générale des
actionnaires de la Banque cantonale fribour-
geoise a décidé de modifier les statuts, en
ce sens que les actions qui étaient nomi-
natives seront désormais au porteur, excepté
celles de l'Etat Le capital sera élevé de
2 millions et demi à 5 millions.

YVERDON. — Le tribunal a acquitté les
employés qui lui avaient été renvoyés sous
la prévention d'avoir porté atteinte à la sé-
curité des voyageurs à la suite du tampon-
nement à la gare dTvonand des trains de
Payerne et d'Yverdon, le 16 novembre 1909.
Les frais ont été mis à la charge de l'Etat

MORGES*. — Une forte colonne de grêle
s'est abattue vendredi soir sur la contrée de
Bière à Ballens. Une couche de plusieurs
centimètres de grêlons recouvrait le sol. La
foudre est tombée à plusieurs endroits sans
faire de mal. . . .

CATANE. — L'éruption de l'Etna continue.
Le torrent de lave venant de Regina Cister-
na avance lentement Le torrent de Mettila
a considérablement augmenté. Il »»30Q mètres
de largeur et inonde les champs cultivés.

Grève des Inscrits maritimes
MARSEILLE. — La Chambre de commerce

a décidé vendredi soir d'adresser à M. Briand
une lettre 'demandant au gouvernement de
prendre les mesures nécessaires pour la ces*
sation de la grève.

LE HAVRE. — Vendredi soir les inscrits
maritimes ont tenu une réunion au cours de
laquelle ils ont voté un ordre du jour protes-
tant vivement contre la circulaire de M. Ché-
ron, se déclarant décidés à agir par tous les
moyens en leur pouvoir pour la défense de
leurs intérêts corporatifs, exprimant leur con-
fiance en leurs mandataires et envoyant leurs
encouragements et leurs salutations frater-
nelles à leurs camarades de Marseille.

MOTS POUR OlttE
Pensée d'un forçat.

«Où il y a de la chaîne, il n'y a pas
de plaisir. »

L'AGENT. — Cette fois, vous ne pourrez pas
nier, je vous prend sur le faite t

A.r»cjvi:nciei_t concluant

J *?a @Raux-èe- *- 7onàs
Théâtre. — «Le Grand Hogol».

Pour son deuxième spectacle, M. Orville ne
pouvait choisir mieux que le «Grand Mogol»,
une des plus jolies pièces dm répertoire, où
plusieurs des sujets de premier plan pourront
prendre leur revanche et faire valoir leurs
qualités. t

Le prince Mignapoor sera le ténor Rol-
land, le bon Joquelet, le baryton-directeur.
L'Anglais Crakson et Nicobar le grand-vizir,
seront MM. Pré et Morel. H y aura de quoi
rire. Enfin, nos deux premières chanteuses,
Mlles Deryans et Dailly, diront les jolis cou-
plets réservés à Irma la charmeuse de ser-
pents et à la princesse Bengaline.

Tous les artistes de M. Orville promettent
de rivaliser de zèle et d'entrain. Ce sera sû-
rement un spectacle où l'on s'amusera dé
grand cœur.

Ea m-iti ée, à 2 heures et demie, seconde
de «Boccace». Pour peu que la neige tombe
comme cet après-midi, c'est un nombreux
public assuré. Et même s'il ne neige pas,
l'affiche a de quoi attirer du monde. >

IiB S E C R E T
d'une bonne santé consiste à prévenir toute cause
de troubles dans l'organisme. Il suffit de prendre
pendant quelque temps les excellentes et si appré-
ciées pilules suisses du pharmacien Richard Brandt
pour s'assurer au prix de quelques centimes par
jour, la condition essentielle d'une santé parfaite
qui est une digestion bien réglée.

En achetant, on évitera les contrefaçons en de-
mandant toujours les vraies c Pilules suisses du
pharmacien Richard Brandt », qui se vendent pres-
?iue dans chaque pharmacie, en boites métalli ques de
r. 1.25 et qui doivent porter comme étiquette la

croix blanche sur fond rouge avec la signature de
Richard Brandt.

Disparues
les douleurs des reins, douleurs
dans les membres, douleurs rhu-
matismales I 11 suffit d'appliquer
un Emplâtre Rooco sur la place
malade I

Dans toutes les pharmacies. Prix 1 fr. 25. E

Pbur éviter BinES,TACHES,CER^UBES,BOim)îîS

V*7mir*$Mrrj Z de Beauté se
CRèME BERTHUBN
1_ seule fortifiant «t ne graissant pas la peau
Vent» toute» bonne* maisons parjumerie.ph&nnieie.droguqrl *.

GF««: P*ul MûUer k Cî è. Berge,
Zà-1706-B 3498

PILULES ONI -___ _?* les maux de tête
à fr. 1.20 «t fr. 2.— dans toutes les pharmacies.

18181

Mlfipintpo Insomnies, maux de tête,
LuiMliluu. gu/rison certaine par y »
U CEPH A.LINE, h ï S
plv ss ûretleplus etf icuce des Mtinévral- » "*

•*
giquea. Boite» Fr. 1,50 dans les bonne* **
pharmacies. PETI T AT , pharm. Yverdon.

m $

I 

Contre la vieillesse I
Kématogène du Dr HommeS I

ATTENTION 1 Demandez exprtssè-
A meut le nom D' Hommel. 14M5-22* 1
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Photographie
Mils Henriette WILLE

45, rue du Templc-Âllemand 45

Pour les poses, prière de prendre ren-
dez-vous. H-7644-C 5956

Soulagement Immédiat des plus forts
MAUX DE DENTS

en employant les
WT GOUTTES PÉRUVIENNES

Nouveau topique odoutalgique
Flacon : 1 franc.

PDAB.UACIB MOKMER
5477 4, Passage du Centre 4.
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Rayon de Corsets est au grand complet en toutes tailles. v^mf /ÈWiwj M.
Dernières Nouveautés. Coupes , Confection et Qualités irréprochables. ÊÊf il '~rwÊÈÈÊ>

Ganterie , Broderies , Dentelles , Laizes , Garnitures de Robes. 6151 iMw r t tÊ È Ê Ê Ê Ê
Grand assortiment de ROBES BRODÉES pour Dames et Enfants. TW' il WfF

BLOUSES JUPONS-DENTELLES JUPONS-MOIRÉS

Sous-Vêtements, Camisoles, Caleçons, Caleçons d'équitation sans couture, Chemises ^m B]SL

f

de touriste, Chemises Jaeger, Bas , Chaussettes , Cravates et Cols pour messieurs et %W Ŝœdames, Manchettes, Bretelles, Jumelles, Boutons de manchettes, Epingles de chapeaux, >TV la
Rubans , Ruches, Voilettes , Ceintures , Parures , Jabots , Nœuds , Sacoches, Réticules , Mou- y ^ÉP"®^»choirs fil , Mouchoirs coton , Mouchoirs brodés à la main , Mouchoirs brodés à la machine , «frfgf ^_2lfe

Mouchoirs à initiales, Pochettes, Monogrammes, Peignes, Garnitures dé peigne, Jp _ w L_. 1̂ 5 #

Mes pour Enlants et Belles f w

. Mercerie # merceite

Le plus puissant DEPURATIF DU SANG, spécialement approprié k la

•*• LUI y Ull IIIUICIUPJ ®%m
lue toute personne soucieuse de sa santé devrait fai re, est certainement le 3400

Thé Béguin
qui guérit i dartres, boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.
qui fait disparaître i constipation , vertiges, migraines, digestions difficiles , etc.
qui partait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ouvertes, etc.
¦jui combat avec succès les troubles de l'âge cri tique.

lia boite c m~x-. 1.2B
DEPOTS :

Pharmacie Centrale : : : Pharmacie de l'Abeille
Léopold-Kobert 13 . Numa-Droz 89

_S©Pl@g|IPl©
? 

Pour cause de départ , k remettre une fabrication de montres k répétitions etchronograp hes, calibre déposé, mouvement de 18 a 23 lignes lépines et savonneUes , kdifférents degrés d'avancement. Conditions avantageuses. Aa besoin , on se charge-rait de mettre le preneur au courant de la dite fabrication. — S'adresser au comptoirW. COLA Y. rue de la Pais 87. - 6401

Logements avantageux
J'invite les personnes qui désirent ¦• loger avantageuse.ment dans le quartier des fabriquas, a venir visiter les ap-partements qui sont disponibles de suite ou époque é couve,nir. belle situation au soleil, logements très propres et M.lubres i prix modérés. 28008
Se recommande Albert PÉCAUT-DUBOIS, rne Numa-Droz 1*6.
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Poussettes, Lits d'enfants flBk.
CHOIX COLOSSAL ^V«k____ iflSIBiNouveaux Modè les des plus simples 

\^^^^^^^^^ft
Teintes ravissantes "̂ ^S 

SŜ * Solidité garantie sur faeturB 
r^^^^^ *̂ ^]

Seul concessionnaire des premières marques suisses : 
/^^^^^^p^^^^^^/

Panier Fleuri l|Hi
DEMANDEZ GATALOGLE ^̂ /7 \XM_ f l \ \—r

Téléphone 98* Téléphone 981 ^W ' _ ^ ^*̂ ~ -̂ \̂
CDatinn DOIIB TOUTE LA SUISSE 6875. J M

j Faîtes Vos achats |
% te dUM i Hjj fiHfijjF-PFTJÏ »¦ * n-1 ¦ *
Q magasins vendant incontestablement le MEILLEUR MARCHÉ j §
U de la place. ©

g Tous nos Rayons d'Eté sont au grand complet |
g Offre spéciale, à ti tre de réclame, d'une série g|
m de Robes dans les toutes nouvelles teintes au prix exceptionnel A
m de fr. 2.15. A

g ÉCHANTILLONS A DISPOSITION 5957 g

LA GENEVOISE
Compagnie d' assurances sur la Vie

C3rE3MÈVB
conclut aux meillenre». conditions : .iNnuraocc»* au d«VA«? — AUf tnrtto-
ce.ti rahK's — AAIUI 'UIICCH cointiluees — AavuruuœH puur <>•> (».
tioaH d'eufaniN H-2U0O9-X

CoodilloiiN libéral»*. — Polices gratuite».

• JEHS«^B_ ^C*"î S"* vinj è̂iires -
au taux Ien» plan avanlageu

Demandez prospectus et renseignements à MM. Maire ât Cie, agents
généraux, rue des Envers 22. aa Locle ;
*1 de Rabours. inspecteur ponr la Suisse romande, A OsnAve : an 8lèqe
aoolal rue ue Hollande 10, à Genève, oa à l'agent, M. Henri Huguenin , rue
du Premier-Mars 4. <&°

._m_ jLOcri_jm
m *m- **m&8%* ____ \  ^̂ __B_i _̂ ponr avri l I9 f  1, dans la maison à cono-

7 "'II^̂ ^Kï Ŝl " ' : ' ~**1!§SI__8 t,'uJ re pue Neuve 8 et Phice du "Marché, en-
I */fn S lasSE ' BpBfc.-pB»_S , , '^MP core MAGAS1"VS nvec vastes dépendances,

II LHIKI 
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et des LOGEMEJJTS de 4 à 8 pièces, avec
X'*Lp<i H " 'Y'HIW plusieurs balcons, l.e tout pourrait être

P&ldPaîlH «P"  ̂ Tout confort nioderne, chauffage cen-

dn Premier-Mars 17. 6Ï70

Ecole de Commerce
La Chanx-de -Fonds

Etablissement Communal
subventionné par les autorités cantonales, fédérales et par l'Administration

du Contrôle
?

L'année scolaire 1910- .9H commencera le Mardi 3 Mal
L'enseignement cumorend 4 années d'étude.
Peuvent être admin les jeunes nens et les jeunes filles âgés de 14 ans révolus , qui

subissent avec succès le» examens d'entrée. U-10288 C
Ce dernier aura lieu le Luudl 2 mal. dès 8 heures da matin, à l'Ecole (Collège

des Crétêts).
Les demandes d'inscription, accompagnées du dernier bulletin scolaire et de l'acte

de naissance 'les can.nila.is seront reçues, jusqu 'au 14 avril. » la Direction , et da 15
aa 30 avril , par le président de la Commission, a son bureau, rue da Pout 12.

Pour les autres renseignements, s'adresser aux soussignés
Le Directeur, Le président de la Commission,

F. HcUeurer. L.-I1. CourvoiNier-t»uinand.
Cours spéciaux pour les élèves réguliers de l'Ecole désirant se présenter eux

examen» •l'anorentis Se ia Pool* -t i«s Téi^annheR.

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 :

B no A.-M. Piatret 1. ,  ler étage de S
_, cnambres . cuisine ei uependanit-s Prix

juouèrà — S'aaresser Elude Auguste
Jitottnier , avocat, r. du Parc 25. lcs»89

A L O U E R
poar le 30 avril , an 2me étage de 4 piè-
ces, bien situe au soleil , près de la Place
du Marché Prix modéré. — S'adresser
chez M. Adolphe o teblor , rue de la IVai x '27.

6910 .

Â LOUER
pour le 30 Avril 1910 ou époque

à convenir :
Dans nouvelle construction moderne,

très conforlable:
Encore quelque»» beaux apparte-

ment* de rez-'<e-cbaussée , ler. 2me et Mme
étages , de 3 grandes chambres , alcôve ,
salle de bains, cuisine et dépendances, bal-
con, buanderie , séchoir, cour. Jardin, etc.

De fr. 650 à fr. 625 par an.

Itne Jaroh-Itrnndt l .~ :
Un appartement <ie 2 grandes chambres,

cuisine , depenuances , buanderie , cour,
jardin, etc.

Fr. 420 par an.

S'adresser à M. B. Onnelinad , entre-
preneur, rue du Commerce lil. 8ti'25

Â vendre ou à louer
pour le 30 avril , une petite maison neu-
ve, située prés de la gare ues Hauts-Ge-
neveys. Conviendrait pour séjour d'été.
Vue imprenable. — S'adresser par lettre
sous A. U. 3105, au hureau de I'I M P A K
_____ ' »**>» '____ 3105

Magasin à louer
pour le 31 Oct. 1010. prés de la place dn
Marché , à la Chaui-de-Fonds, composé
de 2 locaux, une grande chambre, une
cuisine, éventuellement 2 ou 4 chambres
au pignon, grandes dépendances.

Un apparlement au oignon ae 2 cham-
bres, bûcher et dépendances, prix mo.ieré.
— S'adresser, par écrit, à M. A. Gros-
perrin, à CERNIER 5855

Local
Atelier an rez-de-chaussée, avee bu-

reau, cuisine , trausniissiun et établis
posés ; conviendtai l ponr fabricant, a
louer pour le 30 avril 1910. 6155

S'adr. au bureau de 1, 'IMA.RTLAI.

Domaine à louer
A louer prés de la Chaux-de-Fonds ,

pour le 30 avril 1911, un beau domaine
situé aux Eplatures et suffisant pour la
garde de 12 pièces de bétail. L 6391

Sadressur au nureau de I'I MPAB TI .L.

BAUX A LOYER. Librairie Courvoisier.

Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

Ull Tîlll i1116 II lil Ml fi
m eirchires publiques

•mmm-m-4-mmw—m
L'office des faillites de la Chaux-de-Fonds , agissant en sa qualit é d'ad-

ministrateur de la masse eD faillite de Frédéric-Guillaume Nydegger, déco-
rateur, et Lina-Rosa Nydegger, née Weiss, à La Chaux-de-Fonds , fait
vendre par voie d'enchères publi ques, le mercredi 13 avril 1910, à
11 heures du matin, dans la grande salle, à l 'Hôte l-de-Ville de La
Ghaux-de-Fonds, l'immeuble dépendant des dites masses et désigné comme
suit an cadastre de la Chaux-d e-Fonds :
.) ( J - , Article 4310, Aux Combettes, Bâtiment, dépendances de mille
quatre cent cinq mètres carrés.

Les servitudes grevant el au profit de l'immeuble peuvent être consul-
tées au bureau de l'Office des fait lues.

La maison construite sur cet article porte le N° 92 de la rue de
Chasserai ; elle est assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie
pour une somme de fr. 22,900. H 10266-0

Le cahier des charges el condilions de la vente est déposé à l'Office des
faillites de La Chaux-de-Fonds , où les amateurs peuvent en prendre con-
naissance dès ce jour. 1

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser à l'Office des Fai lites
da la Chaux-de-Fonds.

La Chaux-de-Fonds, le 9 Mars 1910.
Le Préposé aux Faillites :

H. HOFFMANN.
Eg*ftai «̂ r̂.W"m^  ̂ iHgaM._^MBB-_--E-Bi

Ecole professionnelle > juins Site
L'année scolaire 1910-11, s'ouvre le lundi 2 mai. poar les olasaes per-

manente* :
a) d'apprenties couturières ;
b) d'apprenties lingères et brodenfifes.
S'adresser aa plus vi te pour tous renseignements auprès de Madame Tlwoiot-

fltimbert, directrice, lndunlrle 2. H-I0349-C
6293 Ut CommiNNlnn de l'Ecole.

Ecole privée Mlienne
RI_JVTFIE__ 1er- _ t___I

Pour de nouvelles inscriptions, s'adresser k Mlle Rachel Junod , Tête de Rang
Enseignement intuitif. Travaux manuels. Matériel pour la nouvelle méthode musicale

6432
¦HHMMMiiMWMBgiiiHWtaBBp^̂

Ecole Nouvelle
du Canton de Neuchâtel (Boudry).

g Principes et méthodes des Land-Erziehuugrsbelme.

S 

L'organisation de nos deux Acnlos nous permet de nous charger de l'èdaca-
tion complète des jeunes u> «a dès l'âje de nuit ans. jusqu'à leur présentation
aux examens pour l'obtention du baccalauréat ou du di plôme commercial .

Classes mobiles. Education morale. Travaux manuels et jardinage. Sports

Ie t  

courses. Nombreux avantages pour les élevés de constitution délicate. In-
ternes et externes O 1245 L 49S2

Prière d'envoyer les inscriptions ponr l'ouverture de la nouvelle année
scolaire

d'ici au 15 avril.
Le Directeur : F. NIAYOR-MULLER. prof. |

Avis au Public
———t *~ **-4Êmm

Magasin de Chaussures A la Concurrença
Rue de la Balance 4

¦a  ̂ m
La soussignée a l'honneur de porter k la connaissance de ses clients et an publie

en général , qu'elle vient de renmtt re à M Arttiur Richard son commerce de enaus-
sures. Elle saisit cette occasion pour remercier ses nombreux' clients de la cuntiauce
qu Us lui ont témoignée et les prie de la reparler sur sou successeur. - -

Veuve BAUMAIV1V.

\ Me référant à l'avis ci-dessus, j'ai l'avantage d'informer les clients de Dame veuve
Baumann et le public en général , qu'en reprenant lr commerce de chaussures dirigé
jusqu 'à ce jnur par Dame veuve Baumann. je m'appliquerai à satisfa i re les personues
qui voudront bien m'huuorer de leur confiance. Je mvfl.ircBrai de tenir toujours à la
disposition du public un grand choix de marchandises de première qualité , aux
conditions leB pius avantageuses possibles.
6372 Arthur RICHARD,
——————i—————a———an»a———M—a—— *——*__

m Eau purgauve naturelle de ff
EH Birmenstorf 11
W| tS**W Reconnue la mt Meure purge naturelle ~M| \M
KH •UM ' Eau purgati ve nntnri-IU recommandée e.t pr '.i- j&j

jSïwk c*"iu par de nombreuse» autorités médicales du pays et de |

Ê$*WrvÊm Em Pl°Y*e avec succès fans pareil contre la constipation | Y
Spm]SJJ3 habituelle aci -oinii^iirte d'hyaocondrle , maladie de foie , ES!
^̂ ^̂  ̂

la jaunisse , dégénérescence graisieuse du cœur , hémorrhoï- gg"i ; du, maladie» de la veule, de l'estomac, maladie,* de fern- H

ïfetJ â ôse 'ia^,''ue"e : • "*erre à vin avant le déjeuner fes
^̂ ^Bl 1 n̂ vente c'aas lous ,PS t,è£lft,s <,> eaux minérales, pharma- 17']
__\ __\ ciei ei drog ^erlei. "jjSI ; . -
¦SBBa_P Pre», de la source : Max Zettnder, à Birmenstorf (Argovie) I l



Hlocleii # _3Mo«l.«-ai
TH. GUILLET

Serre 95, an ler étage

Exposition de Chapeaux- modèles
Grand choix en FORMES , TULLES , MOUSSELINES , VOIL ETTES

DEUIL. RÉPARATIONS. TRANSFORMATION.
Se recommande.

fHULA-ÎEsl-uf-MftlEl
I LE RETOUR P'AGE i

( ' _\ ¦jS^C— Toutes les femmes connaissentles d an gers qui ME
'1  j<f*°/ '̂_ .̂ les menacent à l'époque du RETOUR D'AGE. Les B,i
i " !  /*» f -•*« 'w, symptômes sont bien connus. C'est d'abord une Kg
Y! 1*7 Pif**3!!» l\ sensation d'étoufl'ement et de suffocation qui ___
-SB 1 Vs>"3r étreintlagorge.desboufféesdechaleurquimon- HE|
L" 1 \ —-&%» *-. JJ tentau visage pour faire place aune sueur froi- Ra
<'¦ Y \È9MHfer de sur tout le corps. Le ventre devient doulou- »j _

_ \  &̂M_ÏÏ_W  ̂ reux, les règles se renouvellent irrégulières ou ga
*̂̂ trop abondantes et bientôt la femme la plus ro- B"""!: H | Exiger ce portrait bustese trouveaffaiblieetexposéeauxpiresdan- ¦y

;¦ gerb. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire une cure avec la flY

I JOUVENCE de l 'Abbé Soury
\. _ Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge gffl
jpg de 4(ians , mêrnf celle qui n'éprouve aucun malaise , doit faire tt '\
Se usage de la dOUVENCEde l'AbbéSauy à des intervalles ré- ¦ j
S guliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau , la Sâj A

, "8É congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et ce qui Es j
i- S est pis encore, la mort subite . Qu'elle n'oublie pas que le sang qui |;j
____ n'a plus son cours habituel se portera de préférence aux parties ||S z!
; ja les plus faibles et y développera les maladies les plus pénibles : §Fft ig
I V.ffl Tumeurs,Cancers , Métrite , fibrome, Maux d'estomac,d'intestins , |gji •*

7 - ;  La JOUVENCE se trouve dans toutes les Pharmacies. T.a PY
Tm boîte 3 f. 50. f« piwt.e 4 f.. les3 bottes, f™ cont. mand'-p» 4 0 f. 50, B ;
||| adressé àMag.DUMONTIER ,ph« ,l ,pl.Cathédrale ,l";ouen(France). E \
',- j (Notice et rennelgnementa conf identiels gratis).

IJ BIEN EXIGER LA Vé RITABLE JOUVENCE DE I/A BBè SOURY L,§
s|j j car elle seule peut vous guérir »

Ynilicnatlco ttla* pour toute dame qui désire être coifTéi
, _̂__ "UIU15|ldUSdllltl seiun iB dernier chic , c'est le erépor

_dœ3_t£___i marque <i |\VISIlll  E» (Bourrelet à lonps cheveun. En place
«§|§*s  ̂5§y ce crepnn «st Inv isioie (il très léger. Prix 3 fr. (chev. à four-

_______ § y SÊSÊ nir) * '¦"- M (ul"'T lourui sl.

§ F HTELIfR OE POSTICHES
6, Rne de l'Hôtel-de-Ville 5 A -SI

On achète les cheveux tombés. — Bon prix

_Dec3-a-îeuiBft «Boa _L»«»ô-L«e
Etudes théoriques et travail pratique. Sections de techniciens. Sec-
tions de pratici ens, ilnrloeerie et branches annexes. Art industriel.
Mécanique, Klectrotechniqiie. Installations modernes. Grands ateliers.
Laboratoires de mesures et essais industriels. Coupole astronomique. Mu-

sées. — Règlement et programmes k disposition.
Les inscriptions de nouveaux élèves sont reçues dès mainte-

nant par r Administration dn Technicum. -
H-7489-C Examens d'entrée le Lundi 25 avril. 5283

Magasin « Papiers peints
COULEURS ET VERNIS

DELVECCHIO FRÈRES
hpet-DrW 39 LA CBADX-DE-FOHDS Téléphone 131

Les dernières nonveautès en décors à lés — Papiers cuirs — Rayures — Unis —
Ingrains — Tekko — Salubra — Lincrusta — Vitrauphanie, etc., sont dès, ,ca jour
au complet. — Choix incomparable danB tous les genres. "*• •• " '" )

RmtW Demandez nos collections d'échantillons des 1res fabriques françaises , alle-
mandes, américaines. 

^̂ ^̂  ̂
6506

& TTÏe «nn rtrnnrî îr!iÎT<oc Liquidation du Stock 190ï».plus de 15.000
AVJ.S d,U& jJIU^IioUUiBô. rouleaux, en vente à des prix très réduits.

HT OCCASION AVANTAGEUSE —&*$
^-m—mm——•L-.-mj ,. —..l,•— -- ••. - —-¦-¦ || re I ¦¦ ||M I ""—^"T——————————

Stellen- und Personalsuchende
sturiieren und benûtzen mit Vorleil den
„Slellen-Ànzeiger" der Schweizer.
Allgemelnen Volks-Zeitung in Zo-
flugen. GegeriwârtiginjederNuiiimerca.

BQT 400 Stellen - losarate "&&
aus allen Branchen nnd Kantonen. Auf-
lage ttb.55,000 Exemplare. Achten
Sie genan auf den Titel : Schweizer.
Allgenieiue "Voiles - Zeitung lu

Ue-5S40-d Z»rinsen 5975
m -^»*——~ *~

~~~ Emigration ~~~
_ _f .̂ jfji|l/<.'.|'.li _^ ponr les pays d'outre-mer par tons les ports

_ ŷyf \ __ r̂ &™rlf **_??J \  ̂ importants , principalement à l'Amérique
>' \È—-f âm 7̂Tmî< t i i  ——\ m aa * do S",, v'a *,,arsei"e» e' à l'Amérique

ëS_|=—SBi p̂^ êfe^̂ L^—iaaua les plus favorables , par

Zwîlchenbart, Bâle
on bien ses représentants : (Zà 1547-g) 1585

M. Joseph Blaesi, rne dn Parc 49, La Chanx-de-Fonds
Une fois par semaine, accompagnement personnel jusqu'au port de l'embarquement

Propre»» ItepréHpntants à IVew-York et ltnenan-Alre«J

r STEUDLER-MORITZ
&%$§& Corsetière

^§S<sl|ik Place du 
Marché

Af Ly Y
^ 

SPÉCIALITÉ HE

'Mj k Corsets sur mesures
jffîEJI Corsets confectionnés
'T??! Sa?? ̂ x\̂ ^̂ ^ÊÈ ŷ/i l*8 meilleures marques connues , depuis le meilleur

_ ^^ Ŝ îw^ _̂ ^ _̂_Wi_, marché au plus cher.

Ĵrfn îl VOIR LES ÉTALAGES
^ÊÈ i jt^W'1 Fonroitures. Réparations. Lavages.

W1 PRIX MODÉRÉS. 6654 Se recommande

ĵggw Salon de 
Coiffure p. 

Dames
^^^^ 9̂ 

Teintera Instantanée
^ngNŝ /Sy Grand succès I - Grand succès !

Très grand choix de Nattes tontes nuances , depuis fr. 2.50
Scbampolng à toute heure. Service antiseptique

11760 SE RECOMMANDE TELEPHONE 990 

Rue  de la Serre 28. Rue de l 'Hôpital

Jnies Schneider §11
Electricien-spécialiste IJPITJJIIP^

Léop.-Robert 112 : : ïéléphone 1130 ^
1 ¦¦ ! l l l l I M M lilM a»»» ¦¦¦ ! » ¦¦ BM I ¦¦ — ¦¦ ¦ —

1<*l<'phitneN à coin imilaleiirs ,-

Iii>rlo^e8 électri<nieH , tous sys- I Wsjfa w($ 
~ 

**»mtë**'

Oin re portes automatique'»', | -?^«^̂ ^̂ ^̂ » :"*« p̂fe^Mi|j

y^«  ̂ J'achète
r lh^^iPi <fc f i . ?»ii  Z toujoursanolensTIm-

M^̂  ̂ t̂ l̂ J 
courant 

sur 
demande.

îlraB P̂^*^^®) ç Bonnes occasions en

? l«iii r̂ n̂ii$I ï ces, fais en vois à choix
S |6Sa% ĝjt^̂ §[ £ de petits timbres à des
< IB3I 5 R KI S I H C  prix bien inférieurs k
^^rww\n/\ruwi"i ceux des magasina. -
ED.-S. ESTOPPEY, Secrétaire de la

f Société Pliilatélique », Lausanne.

Comme

Dépuratif
Exi gez la Véritable

Salsepareille Model
contre boutons, dartres, épaississement
du sang, rougeurs scrofules , démangeai*
sons, goutte , rhumatismes, maladies de
l'estomac, hémorrhoides , affections ner-
veuses, etc. 15'.)0t)-24
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : 1 flac. 3 fr. BO,
',', bout. B fr., 1 bout, (nne cure complète)
8 f r.

Envoi franco par la Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9, Geuève.

Dépôts dans les pharmac1" à la Chaux-
de-Fonds : Bech , Béguin , Bnisot, Bour-
quin , Vuagneux , Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Parel.

Au Locle : Wagner. A Couvet : Cho-
pard. A Fontaines: Borel. A Porrentruy :
Gi gon, Kramer. A Coroelles : Leuba.

P. BAILLOD-PERRET
87, KVE DU KOIID 87

ê 

Ven te an détail de

MONTRES
garanties, or, argent, acier

et métal.

CmilYES et SAUTOIRS
argent niellé et plaqué,

WtW Prix très avantageux. *M
H-">414-C 4710

Depuis 25 ans, la vogue

du Thé purgatif Suisse
ne cesse d'augmenter. Son efficacité
eat incontestable dans le traitement
de la constipation, des hémorrboïues.
des affections bilieuses et glaireuses.
Cest le remède souverain contre les
migraines, les maux de tète , les étonr-
dissements, les digestions pénibles, etc.

En vente à la Pharmacie SIO\
MEU. PasNaure du Centre 4 5478

N'essayez pas
si vous toussez , autre chose que les

BONB ON S  DBS VOS GES
Aux j t f \  Infaillible

Bourgeons AsSS contre
c'e ^SfC î̂ilSîl Rhumes

Sapins 
__ iï^ î̂w7 Toux

des iS»3S $lr Catarrhes
Vosges 

ĝW
 ̂ Bronchites

Exige'lafor- luaD me ci-dessusDépose

Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants : 411

BRUGGER et PASCHE, Genève, Eaux-Vives
N.-B. — Tout autre modèle ne portant

pas le mot «VOSGES » entre nos initiales
lt. et P. est une contrefaçon.

La propriété de l'Ile
près Areuse

es» à vendre de gré à sré. grande
maison, environ «OOO m2 de ter-
rain , «erre, halle du tramway.
Conviendrait à un jardinier ou 'à
îles personnes désirant vivre à la
campatriie

S'adi-esser an. notaire .lean ïlon-
tanilou, rue du Pommier 9. & .\eu-
cliàiel.

MODISTE
Une jeune fille ayant fai t un bon ap-

prentissage trouverai! place stable dans
uo graml magasin de modes. — S'adresser
« A u  Bonheur des Dames », Uienue.
H-500-U

Réparations
Le soussigné se recommande oour toutes

réparations de pendules, régulateurs,
réveils, montres, etc Ouvrage garanti.

Ch. /Ellen-W ii'lirii'h. horloger,
Kenan.

A la même adresse, on achèterait de ,
rencontre un bon potager k pétrole , à 2 j
trous , en bnn état. I

de toutes sortes de vieux métaux, fers,
fonte el eaouteltoucs, — S'adresser à
M Meyer-Krauc k , rue du Collège 19. —
Téléphone 345. 6541

suT^'î v \W ami Ê ta"

PRINTEMPS .. 
^ l|i\

: : 1910 : : C^V*/'" ' Wk

_mJBS3_\W_} ^t_ i\Ws

Modèles NoaYeaux ^^SïwN^ v̂ ""N

Magasins de l'Ancre La Ch.-de-Fon(fe, J ĵ ^i" imm\wz Mit.', v- i I |i||PMl llMrFWWBMWW"~T l̂PTTlJTIfW n̂rTT —\W

Agence en Douane ynntagiiet Bureau de Contrôle mUl LoclU
Service journalier extra-ranide entre La Chan*-iïe-Ponds et Wortean. — Les

colis remis le soir avant 5 heures à la Brasserie l 'BH VH .VUS. rue Léouolit-Rohert 61,"
à La Chaux-de-Fonds , sonl rapportés le lendemain, a 8 heures. —¦ ItetiNeiicne-
ments srratuits. — Demaniez prix-courant. — Passavants, Acquits à eau-
lion , lieexpeditions, etc. , etc. ;

Télé phone N' 5 Auguste Jacoutot, rne ' Neuve 5, Morteau. -

Fritz Sa.visl.erg
Ferblantier

9, Rue JaqiH t-Droz, 9
(précédemment Cocher 21)

( Fabrication de caisses d'emballage nonr
l'horlogerie, couleuses en zinc avec fond
en cuivre , gr^nu choix de caisses à ba-
layures en t<Me noire et trMe calvatiisèe.
Fourneaux et tuyaux en tiSie. t| 'paratiuna
en tous genres. 'ielénlioiic :>S». 6H53

Véritable Baume Anglais
meriroilleu x

Goultes bais., d'aorès recette monastiqne,
à y fr. f>0 les 12 flacons. — Ne se trouve
véritable qu'à ia Ue-4456-a 1700
PharmaoleO Landolt, NETSTftL(Qlarla)

G -̂€> Bait* MJHO
Toujours k vendre de la bonne tourbe

noire et Irune , bien s-clie , au plus nas
prix. — Sadresser Chantier Rutu-Perret
rue de l'Hôtel-de-Ville la. 5130



Paul Meyer, de Reisiswil (Berne), et ÀlEër'f
Wursten, de Lauenen (Berne), les deux do-
miciliés à La Chaux-de-Fonds, ont constitué
a La Chaux-de-Fonds, sous la raison sociale
«Meyer & Wursten », une société en nom
collectif commencée le 1er mars 1910. Genre
de commerce : Soude, savons, lessives et au-
tres articles similaires. Bureau : Rue Léopold-
Robert no 147.

La société en nom collectif « Alphonse
Weill & fils », à La Chaux-de-Fonds, fabriq ue
de bâches, est dissoute. La raison est radiée.
L'acti f et le passif sont repris par la société
« Weill frères, successeurs d'Alphonse W.eill
& fils », à La Chaux-de-Fonds.

Alfred Weill et Narcisse Weill, de Belfort,
¦Haut-Rhin, domiciliés à La Chaux-de-Fonds,
ont constitué à La Chaux-de-Fonds, sous la
raison sociale « Weill frères, successeurs de
Alphonse Weill & fils», une société en nOm
collectif commencée le 1« avril 1910 et re-
prend Tactil''et le passif de la société « Al-
phonse "W eill & fils », laquelle est radiée.
Genre de commerce : Fabrique de bâches..
Bureaux : 7, rue du Parc.

La procuration conférée par la maison « U.
Kreutter », à La Chaux-de-Fonds, à Albert
Stark, est éteinte, ce dernier ayant quitté
la dite maison.

La société en nom collectif «A. Waller &
Cie », à La Chaux-de-Fonds, gravure artis-
tique, industrielle et commerciale, est dis-
soute et la raison radiée. L'actif et le passif
sont repris par l'associé Adam Waller.

Le chei"*de la maison «F. Chopard », à La
Chaux-de-Fonds, est Fernand Chopard, de
Sonvilier, domicilié à La Chaux-de-Fonds.
Genre de commerce : Gravure artistique, in-
dustrielle et commerciale sur «*bois, acier et
métaux, atelier de frappe et de mécanique,
enregistrement de marques de fabrique, mo-
dèles et brevets dans tous les pays. Bureaux
et atelier : Rue Léopold Robert n<> 26.

ES liquidation de la société en commandité
« Dûrr & Cie », à La Chaux-de-Fonds, f abrica-
'tion d'horlogerie, Citant terminée, cette rai-
son est radiée.

Feuille officielle suisse dn Commerce

LA PATRIE SUISSE
' Parmi les principaux clichés parus dans
le dernier numéro de la «Patrie Suisse » nous
notons les portraits de MM. Usteri, président
du Conseil des Etats ; du pianiste Cortot e\
d'un doyen de notre corps consulaire, M. le
Dr Haggenmacher, à Budapest; des vues de
l'expédition suisse au Groenland, les Grisons
en hiver, plusieurs vues intéressantes .concer-
nant le "Vieux-Lausanne, etc.

CONFESSION D'UN HOMME D'AUJOUR-
D'HUI, par Abel Hermani .
Le héros d'Abel Hermant est bien digne

de prendre place parmi les figures les plus
séduisantes dessinées par les romanciers mo-
dernes. Sa « Confession d'un Homme d'au-
jourd'hui », peinture extraordinairement fouil-
lée, sera désormais lue par tout le monde
aussi bien en France qu'à l'étranger, si cu-
rieux de connaître l'âme française, mainte-
nant que ce roman figure dans la Nouvelle
Collection illustrée Calmann-Lévy à 95 cen-
times.

BIBLIOGRAPHIE

Enchères publiques
de chevaux, matériel de voitnrage

et foin
Aux Eplat ures

Pour cause de cessation de voiturage.
Monsieur Alcide Droxler-Roth, fera
vendre aux enchères publiques dans la
ferme qu'il tient â bail, aux Eplatures
NO 22. le lundi 11 avril 1910, dès 1 '/.
heure du soir.

S cbevaux (5 ans, 10 ans et 1 an) ; 3
chars â pont, 1 camion, den chars
& échelles ou à brancards, 1 plisses k
pont , 1 forte plisse camion, an
braeck, 1 voiture de noce, \ petite
voiture à 2 bancs, 1 traîneau à 3
bancs, 1 concassenr, coffre, brancards
flèches, grands et petits palonniers, ben-
nes, S harnais de luxe, des harnais
de travail, bâches, couvertures, brides
licols, chaînes, grelottières, etc., etc. Plus
2006 kg. de foin et regain pour dis-
traire.

Terme : 5 mois sous cantion.
Le Greffier de Paix, g

5661 G. HENRIOUD.

Enchères Publiques
Il sera vendu aux enchères publiques,

le Inndi 11 avril 1910. des 1'), h.
de l'après-midi, rue des Granges
4, dans les locaux du Café :

De la verrerie, du matériel de café, des
bouteilles et chopines, des vins en bou-
teilles tels que : Maçon, Beaujolais, Ca-
lifornie. Neuchâtel blanc. 6404

Des li queurs : absinthe, Cognac, rhum,
vermouth , du matériel de cave , 1 fût, bu-
chilles ovales , 1 hérisson à bouteilles, etc.

Office dos Faillites
Le Préposé ,

H. HOFFMANN.

Toujours acheteur de vieux caoutchoucs
aux plus hauts prix du jour.

On ressemelle toujours les caoutchoucs
â prix défiant toute concurrence.

S'adresser à M. A. Zaninetti, rue de
1 Hôtel-de-Ville 21. 1139

MARCHES DE fABRI0UE.-DESSIHS.-MODÈl£5.j
omet o(Ntita.rtMrt a isso IA CHÂUX-DETOHDS.Ï

__y a narr* rn-miTrrnirwTYTTrrrnayy'WiTwr'

Avis de l'Administration
Nous informons nos Abonnés du dehors

que les remboursements pour le

Deuxième Trimestre
d'abonnement à L'IMPAKTIAL sont remis à
la Poste. Nous les prions de bien vouloir
leur réserver bon accueil et leur rappelons
que les remboursements ne sont présentés
qu'une seule fois par le facteur. Uu cas de
non acceptation à cette présentation, les
remboursements peuvent être retirés dans
les Bureaux de Poste pendant les SEPT
|ours suivants.

Administration de L'IMPARTIAL.

n a ëté versé à la Direction des Finances
les dons suivants :

Fr. 2 pour l'Hôpital d'enfants, par le Greffe
de paix, abandon d'honoraires d'expert.

Fr. 5 pour les Diaconesses visitantes, d'un
anonyme, par l'entremise de M. Marc Borel,
pasteur, à l'occasion d'un baptême.

Fr. 1000, en souvenir d'un cher et regretté
mari, dont fr. 200 pour l'Hôpital, fr. 200 pour
l'Hôpital d'enfants, fr. 100 pour les Colonies
de vacances, fr. 100 pour l'Assistance, fr. 100
pour les Crèches, fr. 50 pour les Soupes sco-
laires, fr. 50 pour l'Etablissement des jeunes
filles, fr. 50 pour l'Orphelinat, fr. 50 pour
le Dispensaire, fr. 50 pour la Bonne-Œuvre
et fr. 50 pour les Classes gardiennes.

Fr. 100 pour les Colonies de vacances, de
la part d'un anonyme, par l'entremise de M.
Aug. Jeanneret, avocat. . *JM

— La Direction de Police a reçu avec une
vive reconnaissance un don de fr. 200, de la
part de la Société suisse pour l'assurance
<2 J mobilier, par l'entremise de son agent de
district, M. Ch.-Albert Ducommun, en faveur
du Fonds de secours des pompiers et du Fonda
de retraite do la garde communale.

— Le Dispensaire exprime sa vive grati-
tude à la personne généreuse qui lui a fait
parvenir, par la Direction des Finances, 50
francs, en souvenir d'un cher et regretté
mari.

— Reçu avec beaucoup de reconnaissance
pour J,'œuvre des Crèches (Promenade et
Abeille) : d'un anonyme fr. 10, dito fr. 10,
de G. D.-N. fr. 10, de E. R.-B. fr. 10, de
A. T. fr. 10, d'un anonyme par l'entremise
de M. Auguste Jeanneret, fr. 100. — Merci
à tous ces généreux donateurs.

— Le comité des Colonies de vacances,
anxieux de constater la disette de la caisse
au moment où il doit ouvrir l'ère des dépen-
ses, est réjoui d'accuser réception, avec une
grande gratitude, de deux dons, l'un de 100
francs en souvenir d'un cher et regretté mari,
l'autre de 100 fr. d'un anonyme par M. Aug.
Jeanneret, avocat.

LA* BONNE-ŒUVRE
L'année Ï90é-1910 n'a été marquée par,

aucun fait saillant dans le c'omi té de la Bonne-
Œuvre. Comme d'habitude les distributions
de chaussures ont été faites chaque mercredi
après-midi, au Collège Primaire, pendant l'hi-
ver, de novembre en mars. -329 paires de
chaussures, dont 219 paires pour garçons et
110 paires pour filles, pour une valeur de
3345 fr. 05, et une centaine de paires de bas
ont fait le Itonheur d'enfants nécessiteux.

Merci aux fidèles donateurs qui par leurs
largesses ont permis à la Bonne-Œuvre do
faire quelque bien pendant l'exercice écoulé;
merci également à quelques dames qui en-
voient des bas très appréciés.

Le comité recevra toujours avec reconnais-
sance tous les dons qui lui seront adressés.

BIENFAISANCE

Dimanche 10 Avril 1910
Eglise nationale

GRAND TEMPLE
9»' , heures du matin:*' Gulte. Prédication. " ¦
11 heures du matin. Catéchisme.

TEMPLE DB L'ABKILLE
9 Vi heures dn matin. Culte. Prédication.
11 heures du matin. Catéchisme.
Ecoles dn dimanche à 11 heures. — Collèges Pri-

maire, de l'Ouest, de la Promenade, de la Char-
rière, Vieux-Collège et Cornes-Morel.

Eglise indépendante
Au l e m p l e

9'/s heures du matin. Prédication. (M. E. Sau-
vin).

11 heures dn matin. Catéchisme.
Chapelle de l'Oratoire

9 heures dn matin. Réunion de prières.
91/, heures du matin. Prédication. (M. Borel-Gi-

rard).
8 heures da soir. Méditation.

Chapelle des Itullea
2 '/« heures du soir. Culte.

Salle du Presbytère
Dimanche à 9 h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi à 8 l/t Q- du soir. Missions.
Ecoles du dimanche , à 11 heures du matin, à la

Croix-Bleue , aux Collèges de la Charrière et de
l'Ouest, au Vieux Collège et é l'Oratoire.

netilscbe Kir cb e
91/» Chr. Gottesdienst.
10 •/, Uhr. Taufen.
11 Ubr. SonntaKschule im alten Schulhaus nnd in

demjenigen der Abeille.

MT Tout changement au Tableau des cultes
doit nous -parvenir le vendredi soir au plu s tard.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne su-
bissent auoun changement.

Cultes à La Chaus-de-Fonds

lEMM»tty —-fi» T-. '' âjyt. t̂f HËHy^" ^̂ ^̂ TÎMBSjr T̂» »̂̂ ^̂ «^̂> ŜîJ5vi •"

wïr ime les mM
g| !| à base de bouillon , il y a grand avantage à employer, 1 9

H en Cita H
» ffk Simplement en versant de 2 % à 4 décilitres d'eau M \W
W Pi bouillante sur un Cube, on obtient immédiatement de _m- 'Wf

ni El l'exce"ent bouillon. En mettant plus ou moins d'eau, (Ê' -W
le bouillon s ra plus faible ou plus fort. f f î  %

M m  F>rix du Cube 9 seulement Wlk

Cordonnier
J'ai l'honneur d'informer ma bonne

clientèle que j'ai transféré mon domicile

rue Numa-Droz 135
Toujours assorti de belles et bonnes

chaussures,
Réparations promptes et soignées

Se recommande 6531
G. Glauser, cordonnier

A

____f_*_ ~ W. mmm- 931*— -WiS BB Am Mmm.ly A _ % § %_* £kH tV** §111 I B""3¥ -CUUI OW k̂W tmm Âmmm *&
pour cause de santé, un

commerce ne meubles
existant depuis près de S0 ans, susceptible
d'extension, conviendrait à jeune tapissier
ou commerçant énergique. Reprise peu éle-
vée et excellente clientèle. 6545

S'adresser sous chiffres B. II. 6545,
an bureau de I'IMPARTIAL.

SaisonjTeté
A louer à proximité de là Chaux-de-

Fonds. le péristyle de la c Campagne
Jérusalem », comprenant une véranda,
3 chambres, 1 cuisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter i M. Emile
Farny, Place Neuve 6, et pour traiter k
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Ritter ,
à Evilard. 6570

A nnnrjnn une jolie lampe à suspension.
ICllUIC Prix très bas, — S'adresser

rue de la Paix 83, au 2mejètage, à droite.

Jluto - Ccole
pour conducteurs d'automobile!

et taxis
Prochainement, k La Chaux-de-Fonds,

commenceront deux cours, l'un pendant
le jour et l'autre le soir. Prix à forfait.
Di plôme et carte de conducteur garantis.
On place les élèves gratuitement. — S'a-
dresser à V. Birbaum, 16, Place Made-
leine , Lansanne. H-11576-L 5481

Gymnase
On demande k acheter au comptant, à

condition qu'ils soient en très bon état
de conservation, les livres nécessaires à
la troisième année. — Adresser liste avec
§rix, sous chiffres C. B. 6351 au bureau

e I'IMPARTIAL. 6351

Pupitre
Américain

On échangerait un magnifique et grand
tableau à l'huile contre pupitre américain.

S'adresser à l'Exposition Permanente,
rne Léopold-Robert 70. 4485

Foin
A vendre pour distraire, 800 quintaux

de foin lre qualité (bien récolté) . — S'a-
dresser à M. Auguste Singeie, Petites-
Crosettes 10.

Signature illisible
La personne qui a envoyé une lettre,

datée du 30 mars, A. R., et dont la si-
gnature est illisible, est priée de donner
son nom et son adresse, si elle veut rece-
voir réponse.

Montres égrenées

ê 

Montres garanties
Tous genres Prix réduits

BEAU CHOIX
Régulateurs soignés

F.-Arnold DROZ
Jaquet-Droz 39

13203 Chaux-df-Fondt

Banque et Recouvrements
Métaux précieux

Usine de Dégrossissage d'or et d'argent
Ohaux-de-Fonds, le 9 Avril 1910.

ti JUS sommes aujourd'hui acheteurs en comp te
tourat *:, ou au comp tant moins '/s °/O a\a commis-
àqp, de pap ier bancable sur • 11236
-ff : . GJ 3 :j S - ._ s r < 3rJS &

Cours Esc.
tOUliaiS Chèque 15.28

. Court et peti ts appoint! . . . .  15 26 .'/,n Acc.angl. î mois . . Min. L. 100 25 26 4V,
» » 80 à90 jours , Min. L, 100 15 26 4V,

(UICE Chèqne Paris 100 12 V, —
» Courte échéance et petits app. . . lOOli '/» 3'/»
• Acc. franc. 1 mois Min. Fr. 3000 lia i IS 3V,
» » > 80 à 90j. Min. kr.  3000 100 20 8%

l&UIQUE Chèque Bruxelles , Anvers . . .  99 60 —„ Acc. belg. 2 à3 mois. Min. Fr 3000 99 85 i*' ,'/,
• n Traites non accept., billets, elc. . SH.80 5*/.

IIIIE Chèque , courte éch., petits app. . !2:r 35 4°/s
» Acc. allem. 2 mois . Mm. M. 4000 123 »0 4%
» » » 80 à 90 j., Min. II. 3000 123 50 4'/.

INLIE Chèqne. courte échéance . . . . 9J.62 V, —
» Acc. ital.. 2 mois . . .  4 chiB. 99 /0 57»
» » ¦ 80 i 90 jours . 4 chiff. 93 85 5%

UIIERMI Court 2u8 li 5
» Acé. boll. 1 à 3 mois. Min. Fl. 3000 208 16 6
¦ Traites noj accept., billets, elc. . 208 15 6'/,

IIEME Chèqne 104 77 V» —
» Courte échéance 104 77 S» 47„
n Acc. antr. 2 à 3 mois . . 4 chiff. 105.— 4»„

HISSE Bancable :u»qa 'à 90 joan . . . Pair 8

Billets de banqne Irançaii . . 100.10 —
Billets de banque allemands . . 123 36 —
Pièce» de 20 marks . . . .  24.67 -

X T-tm. isHOî i a
ACTIONS DEMANDE OFFRB

Banque Nationale Suisse . . . .  495 5"5—
Banque du Lucie , . — .— 630.—
Crédit foncier neuchâtelois . . . .  585.— 600.—
La NencU Aleloi so » Transport ¦ . . 605. — 525.—
Fabrique de ciment St-Sulp ice . . . —.— — .—
Ch.-de 1er Traueian-ïa.aiiiies . . .  — 100.—
Cheram-de-ter rugiun&i brenets . . .  — 100.—
Ch.-de-fer Saiitneio gier-Ch. -de-Fonds . — 46".—
Société de construction Cb. -de-fonds . — 375 —
Société immomlière Cbaux-iie-Fond s . — .— "00 . —
Soc. de construction L'Abeille, id. 875.— 450. —
Tramway de la Cbaui-de-Fonds . . — — .—

OBLIGATIONS
i Vo Fédéral . . . .  plus int. 10260 10350
8 >/. V. Fédéral . . . .  * V6 60 97 25
S % Fédéral . . . .  • 8? 60 8*.50
I V. */. B'al de Neuchllel . » — .— —
» •/' > » _ ._ «01 50
g i/, * ', * ' * 94 50 95 50
t «/, •/ , Banqne cantonale » — 
t • , Commune ue fteuchllel » 100 60 101 50
8 •/, /, • • -— »** *"°
I V, Va Chaui-de-Fonds. » — .— —
4 V. » • 101 —
3 ¦/, •/. ¦ » 93 60 «• 50
4 i/, •/, ¦ > — .— 92 Î5
4 V, Commune dn Locle » — 100 i5
j »/. •/, . . _ 94 -
M" V, » » — — —
4 •/« Crédit foncier nenchit. » — .— 100.—
* . '/* * • — — - —
8 V, Gono»ui» avoc primo» ¦ 100.— 101.—

Achat et vente de Fonds publics, valeurs de placement , action
obligations , etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or, argent et platine. Venle de matières d'or

d'argent et de platine à tous titres et de toutes qualités. Or Un
pour (loreurR.

Prêts Immiiieraires. Escompte et encaissement d'effets sur la
Bisse et i 'iî lranger.

— m—wm —mmm. m 11 m * ¦ ¦—Mil .n.—ail.l» —»—M—mmm_,

Perret  & Cie



Appareil extincteur
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£ ESSAI PUBLIC DE FEU
liaï siax la Place d.-u Gaz

fil Lundi II Avril, à 1 heure après midi
_ _ _W f M T  En cas de mauvais temps, l'essai est renvoyé d'un
Ê̂w Jour. 6716
ft Aug. Turrian, BIENNE.

ElillÉ Edelweiss
9 Léopold-Robert 9

1̂  

I Chapeaux de paille J
f> depuis le meilleur marché au plus fln £ 1

l OupeanTen- Bart II
^ 

depuis fr. 1.50 
^

5 O M B R E L L E S  j )ï
% DERNIÈRES CRÉATIONS H B

0 Toujours magnifique choix de Parapluies 1 1
REPARATIONS 6703 RBCOUVRAGRS 77

HOMME ::: BIIDUKEU
SIMON 6RUMBACH

2, Rae da Marché, 2 tt7»

GRAND CHOIX DElÔNTRES ÉGRENÉES
BIJOUTERIE EH TOUS GENRES

Prlac modérés

•vcote d'Art -
De la Chaux-tk-fottus

»
Une nouvelle annêa scolaire «"ouvrira le 2 mai 1910. Dans les olasses profession-

nelles de gravure - ciselure, professeurs MM.. Geel et Lanz ; de guillochis, professeur
Ù. Rossel ; de serti-bijouterie-joaillerie, professeur M. Mettant , sont reçus ponr
quatre ans, de» Jeunes gens âgés de 14 ans ; ils doivent avoir subi avec succès les
examens de fin d'année en lre primaire. Dans la classe de peinture snr émail et
émaillerie. professeur M. Kochér, les études sont de 5 ans penuant la dernière an-
née les élèves peuvent travailler à leur profit en se procurant de l'ouvrage : les jeunes
gens et surtout les jeunes filles peuvent être admis. — L'examen d'admission aura
lieu mardi 10 avril à 8 heures du matin.

An cours supérieur, art et décoration, professeur M. L'Epalttenier, sont reçus,
après examen, des jeunes g»ns et des jeunes filles désirant continuer des études de
composition décorative dans différents domaines, sculpture, meuble, fer forgé, pein-
ture, modelage, broderie, métal repoussé, etc.

Pour les cours ci-dessus indiqués, se faire inscrire par lettre adressée avant le 17
avril à M. William Aubert, directeur, qui donnera," cas échéant, tous les renseigne-
ments nécessaires.

COURS DU SOIR :
Leçons destinées anx élèves qni sont encore à l'école primaire : Dessin d'orne-

ment et géométrie élémentaire, collège primaire : lundi et vend redi de 6 à 7 heures,
prof., M. Gh. Rossel. — Modelage, sous-sol du collège industriel, lt mercredi de 5 à
7 h., prof. M. A. Barbier.

Leçons destinées aux apprentis et aux adnltes, de 8 à 10 heures :
Dessin artistique : Classe d'ornement, prof. M. W. Stauffer , au collège primaire,

lundi et mercredi, — Classe de la figure, prof. M. Ed. Kaiser, salle 48, collège indus-
triel, lundi, mercredi, vendredi. — Classe da modèle vivant, prof. M. W. Aubert,
salle 41, lundi, mercredi, vendredi.

Composition dèoorative : professeur If. P.-E. Ingold, mercredi et vendredi,
galle 40.

Modelage, prof. M. Ed. Kaiser, mardi, salle an sous-sol.
Dessin géométrique, cours inférieur, prof. M. Ch. Rossel , salle 39, mercredi et

jeudi , conrs supérieur, prof. M. Q. Péquegnat, lundi, mardi, vendredi, salle 29.,
Perspeotlve et anatomle, prof. M. Stebler, jeudi, salle 4.
Dessin à l'usage des demoiselles, prof. M. W. Aubert, lundi et vendredi, de 4 &

6 h., mardi, de 8 à 10 heures, salle 40. H-7278-C
Les inscriptions sont reçues chaque soir aux heures des leçons.

u*sn I.A RIRRCTIOW.

Café-R estaurant da Raisin
rue de l'Hôtel-de-Ville 6. Téléphone 973.

Tout les SAMEDIS soir, A 1% h.

TRIPES
RESTAURATION chaude et Me

à toute heure.
3614 Se recommande, Fritz Murner.

HOTEL DE_LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/, neures,

B8'J2 6B recuwmanue , *lean tv/iu '.tl.

Cafê-restaurant

BniE,ranp8
E. RODE-RALMER

vis-à-vis de ia Cuisine Populaire.
Tous les Dimanches soir?

dès 7 '/» heures

f BîPIg M
servies dans la nouvelle salle à manger

Se recommande vivement,
1818 Ernest RODÉ-BALMER.

Œufs de Canards
à couver , bonne race, à 3 fr. la douzaine.
— S'adressBr chez M. Graber, Graudes-
CrotseUes 14.

f Wf taira ¦
^  ̂ rip tant wtf PIHP ^̂

Chaudière „fdeal " UC lUUI tJJ JlulllC Radiateur „Idéal "

pour Villas et par étage pour maisons d'habitation
Projets et devis sur demande — Nombreuses références — Plus de 60 Inst. en un an

• • • • • •  Nouvelle maison d'installation moderne • • •# # #

Charles B&hler
Buriau et Magasin : Qaniel-JeanRîehard 19 : : Ateliers et Entrepôts : Oanîeî-JeanRi chard IS

Appareils sanitaires a a Chambres de bains
Réparations —o— 948 Téléphone 049 —o— Prix modérés 8608

Société suisse de Tempérance

-fi- Criiiijleue
an local : nie da PROGRÈS 48

De l'Abîmej la Cime
Conférences religieuses et antialcooli ques
Présidées par MM. Ernest SAUVIN

et Emile LENOIIt , de Genève.
Dimanche 10 avril, à 8 heures: da

soir. — Lundi et Mardi 11 et 12 avril,
à 8 '/* heures du soir.

Deux Réunions :
Lundi et Mardi 11 et 12 avril, à

4 heures après midi.

Comment vaincre?
6615 Invitation à tons.

.MT n sera vendu Lundi, dès 7
heures du matin, sur la Place du Mar-
ché, devant le Bazar Parisien, de la
viande de L-67D7

JEUNES VACHES
extra-première qualité .

i S S et 60 centimes
le demi-kilo

Se recommande. E. GRAFF.

LUNDI, sur la Place <lu Marché.
devant le BAZAR NEUCHAT ELOIS, on

vendra de la belle viande de

VACHE
4 SO et 70et

le demi-kilo
Se recommande. B. LIECHTI. L-6749

Café-brasserie des Sports
rue de la Ghanière 84. 6540

Dlmanohe IO Avril 1910
dès 2 h. après midi .

Soirée Familière JI
Bonne musique.

Pain noir— Sauoiswps Tnmées à la
campagne-

Se recommande vivement. M*»L. Sohurter
A T. oionne

Grande Brasserie fflulier
X 7 ,  Rne de la Serre 17

Tous les SAMEDIS soir,
dès 7 »/i heures, 17836

SospemtEipas
Consommations de ler choix.

Téléphone 1140.
Se recommande. Evatd Bourquin.

Un bon ouvrier H 145a J

graveur
de lettres

de toute moralité , peut entrer de suile
a I «telier L. Méroz. Place Neuve, St-
*_ _ _ _  G656

-, ¦

Eête Cantonale Nencliâîeloîse
Ae Biusutip

lea 23, 24 et 25 juillet 1910
AU LOCLE

Un concours est ouvert pour l'exploita-
tion de la

GR4NDE CANTINE
CANTINE A BIÈRE

Les soumissions pour l'une ou l'autre
cantine, ou éventuellement pour toutes
les deux, sont reçues jusqu'au 20 avril
1910 par le président du comité des sub-
sistances, M. Jean Dietrich. Grande rue
16, au Locle, chez lequel le cahier des
charges peut être consulté et qui fournira
les renseignements nécessaires. 5987

La Grande Pension Moderne
Rue de la Serre 16 18537

Tons les Samedis soir
dès 6 heures

'̂ajilï fct f»/ mode riBiichateloiae

$ |1B H  *» -" aux tomates

SERVICE A LA RATION
Dimanche et Lundi soir

Olxouoroute et Poro

CIVET de LUPIN
Friture du Lae

VINS DE CHOIX 

Brasserie de la Serra
au 1er étage

Tons les LUNDIS soir,
dé* 7 v, heures 19894

TRIPES 1
A la mode de Caen

Se recommande, Vve Q. Laubscher.
RESTAURANT

Brassens des Vijpn
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7 '/i heures fi 19891

Salles pour Familles et Comités.
- TÉLÉPHONE —

Se recommande, Fritz Moser.

HOTEL de la BALANCE
LA CIBOU RG 6681

Dimanche IO Avril
dès 7 h. du soir

SouperanxTripes
Se recommande, Vve von Nlederhausern.

CAFE DES TROIMES
Rue duVersoiz 5

TODS les SAMEDIS soir
dès 7 •/> heures,

TRIPES © TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés, clubs
et syndicats. 6161
Se recommande, Ernest Benreax.

Café des Alpes
12 — RUE 8AINT-PIERRE — 12

(Salle du premier étage).
Dimanche 10 Avril dès 7»/, h. dn soir

TRIPES
Se recommande, Vve Steinmann.

Téléphone 1373.

Brasserie Fernand Girardet
Rue de la Paix 74

Tons les Dimanches soir

Soiinitripes
21575 Se recommande.

Café Prêtre
8, Rue du Grenier 8. 8725

Tons les DIMANCHES
dès 7 «/i h. du soir,

TRIPES
Salle pour familles. Téléphone 844.

Café-restaurant Paul Hadorn
Rue de la Ronde 5.

Tons les Lundis
k 7'/a h. du soir

Tripes aux champignons
Sallo réservée. 163U4

Tons les Samedis moir
Choucroute garnie



Brasserie de la Boule d'Or
¦ ¦¦ » m

Dimanche IO avril, dès 8 h. du soir

Grand Concert
donné par

rprchestre „ Belisia "
19" Matiflée à 3 Genres de l'après-midi

¦ 
J » »« »

Entrée Libre Entrée Libre Entrée Libre
6763 Se recommande, Albert Hartmann.

:<--4fcïit8 Y y ' \ WW

Union Chrétienne de Jennes Gens
— BEAU-SITE —

Jeudi U Ârril 1910

S ,  

• V

littéraire et musicale
Bureau 7 h. *,'__ -o- Bideau 8 h. •/«

— PRIX DES PLACES —
Numérotées . . • tr. 1. —
Non numérotées . fi\ O.SO

Les cartes seront en vente dès lundi
mati n au magasin Robert-Beck, rue Neu-
ve 14 (Parterre) et au magasin de -l'An-
cre, rue Léopold-Bobert 20 (Galerie).
H-5278-G 6731

vacoihoi
D' PERROCHET

-H-7656-c Léopold-Robert 31 6740
tous les jonrs de 1 à 3 heures. 

RestaQraet_do_ B4TIH£I\T
Samedi 9 Avril 1910

Boudin et
Oi'illiiicl'd

Se recemmande, 6668 Gh. BURRI .

Garé da CHEVAL-BL4NC
BOIHTOD

Dimanche IO Avril 1910

Bal |£ Bal
BONNE MUSIQUE

L-6751 Se recommande. Le Tenancier.
W_ 3 g-eure Allemand. On
|IOipnt|Q demande oiïres de Nou-
yOuUI U veautés surtout sans émail

au comptoir, rue Nnma-
Droz 2. 6684

.IpnnP hfirnmp de toute moralité, ayant
UCUllC llUllilllC déjà travaillé dans une
fabrique, cherche une place sur les ébau-
ches ou oomme aide-dégrossiseur. 6729

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

VisîfpilP 6tant au courant de la fabrica -
ÏIDIIOUI tion moderne, cherche place
pour époque à convenir. — S'adresser
sous chiffres A. L. 6766, au bureau de
I'IMPARTIAL. 6766

tonne garçon, 2SâÇ£ â$S
ans, dans magasin, bureau ou dans une
fabrique pour travailler sur une machine.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 6622
——î —»a»i——— »—î —
Pilln Dans petit ménage soigné, on
rillC, demande forte fille, de toute mora-
lité, ayant dn service et sachant cuire.
Gages 30 à 40 fr. — S'adresser à Mme
Samuel Rod , à Orbe, (Vaud). 6629

Innnn fllln Fabrique d'horlogerie
UCUllC UUC. demande jeune fille libé-
rée des écoles pour faire courses dans la
fabrique et travaux d'emballage, Entrée
de suite. L-6544

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnliccDi iCQ Oovrière polisseuse et
I ullMuUoo. aviveus e de boites argent
et métal , connaissant sa partie à fond ,
énergique , capable de diriger un atelier ,
est priée de faire offres , avec références ,
sous Case postale 383. 6633
I nnnj n ffj n  Une tailleuse du Locle tie-
aoalij CUlt/. mande une assujettie.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6160

Faiseur d'anneaux ÏSflK.rÂ' i
Jeanrenaud, rne Léopold-Robert 17-b.66ô8

PnlÎQCPlISO et aTiTeuse cle "boites argent
rUUj oGUoC sont demandées de suite.
Travail régulier. 6585

S'adresser aa bureau de 1 IMPABTIAL .
"Pjçj fpnp Bonne situation est offert») a
I lolloUI . nn Vlslteur-Aoheveur connais-
sant à fond le genre Anglais, les détails
de l'établissage, etc., ayant une grande
pratique des pièces ancres soignées, de 6
a 20 lignes, des chronographes simples et
compliqués, ainsi que des répétitions .
Salaire de fr. 800 — a fr. B50.— par mois.
Preuves de capacités de première classe
exigées. — Ecri re sous chiffres E. K.
6513, au bureau de I'IMPARTIAL 6512

Porteur de pain. ST$Ô?
homme comme porteur de pain. — S'a-
dresser à la Boulangerie Ciblez, rue Uu-
ma-Droz 18. 6782-3

Ppr innnP ^e 'oute moralité est deman-
rclaUllUC dée de suite pour aider aux
travaux d' un ménage de 3 grandes
personnes et pour aider dans une partie
de l'horlogerie, La préférence serait don-
née à personne ayant dé)à travaillé sur
les ébauches. Vie de famille . Nourrie et
logée. Bonne rétribution. — S'adresseer
rue de la Paix 43, au 3me étage, à gau-
che. 6736

fln flamand»» 1 ™cher - $¦ bonB dômes-
Ull UOlUaliUG tiques, 1 jardinier, 1 gar-
çon d'office , manœuvre, sommeliers pour
Dons hôtels, j eûne fille pour apprendre le
service de sommeliere, cuisinière, bonne
à tout faire pour bonne maison bourgeoi-
se. — S'adresser au Bureau de placement ,
rue de la Serra 16. 6735

Tarin û fllla °n cherche, pour nn bon
UCUUC UUC. comptoir de la localité,
jaune fille au courant des travaux de bu-
reau et expéditions, connaissant, si pos-
sible, la correspondance française et alle-
mande. — S'adresser par écrit, sous chif-
fres O. O, 6713, au hureau de I'IMPAR -
TIAL. 6713

AnnPPTltiP' On demrnde une jeune fille
nJJp lCllllC, comme apprentie tailleuse.

S'adr. rue de la Promenade 11. 6747
Cnnuanin est demandée de suite dans
OCl V aille petit ménage. 6756

S'adresser au bureau.de I'IMPARTIA L.

Tp linp flllp pour coudre à la machine,
UCUUC UllC pourrait entrer de suite. —
S'adresser Au Léopard, rue de la Balance
w 5. 6699

A TinrPTlti DoulauSer-pàtissier. On
*»UUl Cllll demande un jeune homme,
fort et robuste pour apprendre la boulan-
gerie-pâtisserie. — S'adresser à la Bou-
langerie J. Baumann, rue Numa-Droz 4.

6694

^ATITA nf O On demande une per-OVg vaubu !0nne d.un certain
âge pour faire le ménage d'une dame
seule ; moralité exigée. — S'adresser de
I à 2 heures, rue Jaquet-Droz 45, au
rez-de-chaussée. 1-8718

Fmnlni/DO sérieuse et Ga'îa!)le dans la
Lill|J.U]CC fabrication d'horlogerie , les
travaux de bureau et le posage des gla-
ces, désirerait engagement pour commen-
cement mal , dans bonne maison . — Offres
sous chiffres E. H. 8355, au bureau de
I'IMPARTIAL. 
Portenr de pain. ^TSFÏJS
homme sérieux et actif, libéré des écoles.
— S'adresser Boulangerie, rue Numa-
Droz 96. 67*34

Pin fifonp travaillant à domicile est ae-
l i iUlCUi  mandé pour petites pièces soi-
gnées. — Adresser offres sous chiffres B.
B. 6679. an bureau de I'IMPARTIAL. 6670

fnntllPÎPPQ <-)n demande une jeune
"UUUlUllolC i fille sérieuse comme ap-
prentie. — S'adresser rue Winkelried 85,
au ler étage. 6702

Onnirnnfn On demande une urave fille
Oui ï ûlllc. sachant cuire et connaissant
tous les travaux d'un ménage. 6686

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.
Onnngnfn connaissant tous les travaux
UCl ïulilo. d'un ménage et sachant cui-
siner est demandée pour Genève ; forts
gages. — S'adresser à Mme Lévy, rue
Neuve 3. 6730

T nrfûmnnr  A. louer de suite un loge-
LUgGlliCtll. ment de 3 chambres. — S'a-
dresser rue du Premier Mars 8. 6695

A la marne adresse, à vendre un pota-
ger en bon état et à bas prix.

n nnantpmont Encore a remettre, pour
fljj pal IBUlCUl. tin avril, un joli petit
pignon, exposé au soleil et situé dans le
quartier des Fabriques. — S'adresser chez
M. A. Bessire-Bienz, rue Numa-Droz 136.

6709

Rp7-iip-phiincQPP A ltmer uu «i;ana 'e?"QBi UC "uUaUOOCC. de-chaussée de trois
chambres, corridor , gaz ; bas prix. —
S'adresser à M. F. Debrot, rue de l'In-
dustrie 16. 6707

Appartement'SX™?"1
Neuve , 1er étage, un bel appartement mo-
derne composé de 3 pièces, 1 chambre de
bonne , corridor et dépendances. Eau, gaz,
électricité. Chauffa ge central. — S'adres-
ser rue Neuve 1, au 1er étage. 6659
Pour cause de départ, a

sre
e
ou

ue
époque à convenir, dans une villa du
quartier des Tourelles, un superbe ler
étage de 4 chambres, vérandah , balcon ,
tourelle, chambre de bains installée, cham-
bre de bonne, K12 partout, terrasse, jar-
din potager et d'agrément. — S'adresser,
de 10 h. a midi , au bureau, rue du Nord
168, au 1er étage. 6665

Armartpmpnt<! A louer P°urle 30 avril
oppo.1 IClilCUla. ou époque a convenir,
logements modernes de 2 pièces et alcôve.
— S'adresser rue du Nord 168, au ler
étage. 6666

Appartement ,$JS
ou époque à convenir, 2 superbes appar-
tements de 4 et 3 pièces, admirablement
situés ; ler étage, balcon, bow-window , rue
Numa-Droz 89. — S'adresser au ler éta-
ge. 6725
PhamllPP nieunlée est à louer à un
"UllalUUl C monsieur honnête et solvable,
travaillant dehors, prix fr. 12.50 par mois.
— S'adresser rue Fritz-Courvoisier 21-A,
au ler étage à droite. 6762

A la même adresse, à vendre une pail-
lasse à ressorts et matelas.

Appartement X"8!"-
mettre tout de suite (30 avril), très beau
logement moderne de 4 pièces, bout de cor-
ridor éclairé, cuisine , cour et jardin ;
prix 650 fr. — S'adresser chez Hl. Ket-
terer, rue du Temple Allemand 73. 6717
Phi milit a nou meublée, indépendante,
UllalUUl C près de la Croix-Bleue est à
louer à dame ou demoiselle, pour le 30
avril . 6705

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse à vendre beau pho-

nographe Pathé (fr. 30) avec 21 rouleaux,

§ 
élite valise noire (fr. 5), des cartons
'établissage à 10 centimes.

Phamh PP A louer jolie chaïuore bien
vUdlllul c. meublée, au soleil et dans
maison d'ordre, à monsieur travaillant
dehors , située à proximité de la Gare et
de la nouveUe Poste 6708

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

T nO*PlTIPnt '**¦ 'ouer ('e su'te > dans une
LU gClUcUl . maison seule, un logement
avec gran d jardin. — S'adresser rue des
Grandes Crosettes 33. 6S83

¦fine îmnrfiirn Ponr ,e 8° avrU m éP°-UttS IlliyiCÏU qUe à convenir, à louer
dans maison d'ordre, appartement de 3
ohambres, au soleil, cuisine, dépendan-
ces, jardin. — S'adresser rue des Fleurs
18, au 2me étage. 6681
** *̂'*_________________________________________________\

Jenne ménage rît;
pour fin juin 1010, à proximité du Collège
Primaire, appartement de 3 pièces.

Olfres à adresser par écrit, sous chiffrei
B. G. 6190, au bureau de I'IMPARTIAL.

6190
TiPiDnicolla travaillant au Locle, cher-
I/OlilUloOllO che chambre meublée, au
soleil, si possible dans le quartier de la
Gare. — Offres par écrit , sous chiffres
P. M. 6612, au bureau ds I'IMPARTIAL.

6612

On demande à acheter ZoS, à
usagée, mais en bon état. — S'adresser à
M. Nicolet. rue de la Serre 130. 6710

On^demande à acheter gfgïïïE
ver. — S'adresser k M. Perrenoud, bou-
langer, rue Léopold-Robert 25. 6711

On demande à acheter __ T-- ^m
à poids et une sacoche de voyage. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 143, au rez-de-
chaussée, à gauche. 6675

On demande à acheter Ï ẐoZ
état. 6680

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A VPllflPA un Pola 29r à b°is avec sea
ICUUI C accessoires. — S'adresser rue

de l'Est 6, au premier étage, à gauche.
6706

A
nnnrlpndes potagers en bon état, de-
lCUUl Cpuis 10 fr., ainsi qu'un bon

tour aux débris, avec roue fixe (15 fr.) —
— S'adrsser chez Mme Graber, rue du
Rocher 7. 6676

â
nnnr lnn pour cause de déménagmenf
ICUUI C s régulateurs, 11 it de fer

pliant avec sommier et matelas crin ani-
mal, un lavabo, 1 table ovale pieds tour-
nés, 1 petite table carrée, 1 glace, 1 bai-
gnoire anglaise ronde , port e-jou rneux
en nickel, nn pupitre moyen, nn buffei à
a imrtHR et ries livre , un phonographe ,
holtes de montres métal et fantaisie, ainsi
aue oes mouvements. Le tout très lion
marché. |S'adress6r rue dn Grenier 32,
au ler étage, à droite. 6678

A VPndpa 'les livres peu usagés, pour
1 CUUIC ia 3me et 4me Gymnase,

ainsi qu'une boite de mathématique et
planche à dessin. — S'adresser Sagne-
Eglise 146. 6693

Â VPTIfirP une mackine à coudre, à
ICUUI C pied , très bien conservée

(15 fr.). — S'adresser rue Neuve 2, au ler
étage. 6731

A VPndPO une poussette anglaise, à 4
ICUUI C roues caoutchoutées. 6691

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL.

A VPndPP ^s complets, bois de lits, ca-
ICUUI C napés, divans, canapés poufs,

fauteuUs, commodes, buffets, tables de
nuit, paravent, pupitre antique, cadres,
glaces, poussettes, chaisette et charrette
d'enfant, burin-fixe, roues fonte et bois,
établi, char à bras ; le tout à bas prix. —
S'adresser à Mmes Veuve Emma-Meyer-
Stauffer et Camille Frésard-Meyer, rue
de la Balance 4. 6685

A VPTlflPP nn beau berceau noyer poU,
I CUUI C complet, plue une poussette

beige à 4 roues. — S'adresser rue de la
Serre 105, au 2me étage. 6759

A nonr]na de suite, un coffre-fort usagé,
ICUUI C en bon état, une lanterne

pour 144 montres et un casier de cartons.
S'adresser rue Numa-Droz 33, au ler

étage. 6682

Â VPnrlrP poul' cauS8 de déménagement
ICUUI C un bon et grand potager à

deux feux, avec grille et bouilloire on à
échanger contre un plus petit. — S'adres-
ser rue du Progrès 119-A, au rez-de-chaus-
sée. 6728

MP A vpnflrp u.n grand choi* de
§t\~_ \f a. ICUUI C lits neufs et usagés,
dans tous les prix et genres, plusieurs se-
crétaires, bureaux à 2 et 3 corps , buffets
en noyer et sapin , à une et 2 portes, lava-
bos et armoires à glace, canapés et di-
vans, fauteuils et chaises rembourrées,
dressoir et bibliothèque à colonnes, tables
à coulisses, rondes, carrées et ovales, ta-
bles de nuit et à ouvrage, commodes, gla-
ces, oortraits , potagers à bois et à gaz,
pupitres, établi portatif avec tiroirs, ma-
chines à arrondir , buffets avec vitrine pour
magasin ou coiffeur , et beaucoup d'autres
meubles, trop longs à détailler. — Achat,
Vente et Echange. — S'adresser a M. S.
Picard , rue de l'Industrie 22. 6692

PpPflll uoe b°urse en nickel contenant
ICI UU quelque argent, depuis la Coopé-
rative, rue du Progrès 88 à la rue Numa
Droz 98. — Prière de le rapporter , rue
Numa Droz 98, au 3me étage, à droite.

6750

Ppprln ^ePa*s -Jeudi un petit chien brun
ICIUU (Hoquet). — Le ramener contre
récompense, rue Léopold-Robert 56-a. an
8me étage. , 6677
^^ _̂_ _̂_ _̂___S**m^ B̂a m̂am^ B̂BmmmVM\\m9mm m̂miaM

Messieurs les membres de l'Ancienne
Section sont priés d'assister, dimanche,
10 courant, à 1 h. après-midi , au convoi
funèbre de Monsieur Charles Quartier
membre honoraire de la Société, et beau-
père de Jules Jeannin, membre honorai-
re. H-7810-C L-6720

Messieurs les membres de l'Associa-
tion Patriotique Itadicale (Section de
La Chaux-de-Fondsl, sont avisés du décès
de Monsieur Charles QUARTIlUt,
leur collègue et membre du Comité. —
L'ensevelissement auquel ils sont priés
d'assister aura lieu Dimanche IO cou-
rant, à 1 heure après-midi. 6726

Rue Jaquet-Droz 37
— MALADIES DES ENFANTS —

vaccine tous les jours de 3 à 4
heures, H 7601 c 6641

F. Ronsperger
dé VIENNE

reçoit des offres 6634

seulement "• • "TàS "«-•
HOTEL CENTRAL, Mf » »' 8
Restaurant Balmer-Gurtner

Joux-Derrière
Dimanche IO avril

dès 8 heures du soir

Somnities
6608 Se recommande.

î BÉins
pour réglages plats cylindres peu-
vent entrer à l'atelier de Mme E.
Vaucher-Froidevaux, à Fleu-
rier. Travail suivi et bien rétribué.

6557

M Fabricants
On demande gravures genre An-

glais et tous genres à n'importe quel
prix. — S'adresser sous chiffres V. B.
6690. au bureau de I'IMPARTIAL. 6690

ON CHERCHE
2 poseurs de parpet

et

1 poseur de menuiserie
Driigger, Bantigerstrasse 14.

6700 Berne OH1547

Mariage
Monsieur 30 ans, honorable, ayant

position, désire faire connaissance de de-
moiselle honnête de 20 à 25 ans. Dis-
crétion et corresoondances renriues. Ecri-
re sous chiffres JB. Al. 6089, au bureau
de I'IMPARTIAL. 6689

Plongeur
On demande à I'Hôlel du IVord. B«»-

sanvou. un plongeur. 6i53

¥ '-. j Monsieur Jules Bourquin et sa famille remercient sincèrement toutes E
1 les personnes qui leur ont témoigné de la sympathie pendant les jours de I "

Y| grand «leuil qu'ils viennent de traverser. H-7816-C 6741 B-

II at au Ciel tt dans nat cœurs.
Monsieur et Madame Albert Burgi . t

Serruckly (Amérique), Monsieur et Madar
me Oswald Jeanneret, parents adoptifs du
défunt, Mademoiselle Hélène Jeanneret,
Monsieur et Madame Benoit Burgi, à St-
Imier , Madame veuve Daley , k Chêne-
Bourg, Monsieur et Madame Jean Gava-
gliano, à New-York, Madame Emma Pa-
varin , à New-York . Monsieur Joseph
Baud et famille, à Chêne-Bourg, Madame
veuve Baud et famille, à Annemasse, ain-
si que ' toutes leurs familles alliées, lea
familles Burgi, Jeanneret, Renfer, Leschot,
Maeder , Schneider et Pellier , ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté fils , frère, petit-fils, cousin,
neveu et parent,
Monsieur Edouard BURGI

que Dien a retiré a Lui Samedi , à 6 h.
du matin , dans sa 22me année, après une
longue maladie.
L'inhumation, laquelle ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Lundi 11 courant, k 1
heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Rue Jardinière 104.
Dne urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient Heu de lettre de

faire-part. 6744

Messieurs les membres des Sociétés
suivantes : Union Cborale, Le Pro-
grès, Mutuelle des remonteurs.
sont priés d'assister lundi 11 courant, à 1
heure après-midi , à l'enterrement de M.
Edouard Burgi, fils adoptif de M. Os-
wald Jeanneret, leur collègue. H-7319-C

Jésus-Christ a aimé te monde, ll est'
mtrtpour nous.

Madame veuve Adèle Coppa-Tissot et
ses enfants, à La Chaux-de-Fonda , Mon-
sieur et Madame Henri Schweingruber-
Tissot et leurs enfants, à Neuchâtel , Mon-
sieur et Madame Schweingruber-Tissot et
lenr enfant, à Marseille, Monsieur Henri
Tissot, k Paris, Mademoiselle Cécile Tis-
sot, à La Chaux-dt-Fonds et son fiancé.
Monsieur le Dr Cardey, en France , ainsi
que lea familles alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs parents, amis
et connaissances do la perte cruell« de
lenr bien-aimée fille, sœur, belle-sœur,
tante et parente,

Mademoiselle Rose-Adèle TISSOT
âgée de 20 ans, que Dieu a rappelée à Lui
Vendredi , à 1 heure du matin , après une
journée de douloureuses souffrances.

La Chaux-de-Fonds. le 9 Avril 1910.
L'inhumation aura lieu Lundi . 1 cou.

rant, à 5 heures du soir , à l'Hôpital can-
tonal de Genève.

La famille tris affligée.
Le présent avis tient lien de let-

tre «le faire-part. 6764

Pire, mon désir est gue là où je suis, ceux
gue tu m'as donnés y soient aussi aveo
moi. St-Jean XVII, g*.

Madame Rose Quartier, Monsieur et
Madame Jules Jaunin et leurs enfante,
les enfants de feu Monsieur Alfred Dubois,1
Madame veuve Louise Conrad et son fils,:
Mademoiselle Fanny Quartier, Monsieur
et Madame Louis Quartier , leurs enfante
et petits-enfants . Madame veuve Elisa
Perrin, ses enfants et petits-enfants, à
Cortaillod , Monsieur Henri iEsohlimana
et ses enfants, à Boudry , les enfants et
Eetita-enfants de feue Madame Cécile Au-

ert, ainsi que les familles alliées, ont la
douleur de faire part k leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher époux, père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsienr Charles QUARTIER
qne Dieu a repris à Lui Jeudi , à 10 heures
du soir, k l'âge de 61 ans, après une courte
mais très pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Avril 1910.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Dimanche 10 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Rue de la Côte 7.
La famille affligée ne reçoit pas.

Une urne funéraire sera déposée devant l*maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire part. 6633

Messieurs les membres de La Pré-
voyante sont informes du décès de leur
regretté collègue, Monsieur Charles
Quartier, et sont priés d'assister à son
convoi funèbre qui aura lieu dimanche
10 courant, à 1 heure après midi.

Les membres honoraires , actifs et pas-
sifs de la Musique Militaire ,,Les
Armes-Réunies" sont priées d'assister
dimanche 10 courant , à 1 h. après-midi,
au convoi funèbre de Monsieur Charles
Quartier, membre passif de la Société.
H-7811-C 6745 Le Comité.

Les membres du Cercle du Sapin
sont informés du décès de leur cher col-
lègue, Monsieur Charles Quartier,
el invités k assister k son enterrement qui
aura lieu dimanche 10 courant , k 1 heure
après midi. H-7813-C 6738

Le Comité du Cerole du Sapin.
-¦-̂ .™™*u .̂«»«m»»»ra.»««ea«»CT3r<rea

Les membres de la Société de Gym-
nastique a des Hommes », sont invi -
tés à assister nombreux, Dimanche 10
courant, k 1 heure après-midi, à l'enter-
rement de leur dévoué collègue et mem-
bre honoraire, Monsieur Charles Quar-
tier. 6687 Le Comité.

—„ r—nrainiirrmriMirnTTTiiT'TriT
Messieurs les membres de la Société

Fraternelle de Prévoyance sont priés
d'assister dimanche 10 courant , a 1 heure
après-midi , au convoi funèbre de Mon-
sieur Charles Quartier, leur collègue.
6713 Le Comité
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y< î 4/ Ofl 110 PO Pnpfiphmir l >S <£^< Bŵ^ KOnK tK , rosiiueor N £̂%\ 1
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les der- Ij 
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nières Nouveautés de Paris à des pria: 1 18 7 j
sans concurrence. ||

j Immense choix de Parfumerie de tou- \ \Y
trrmxm tes marques, à des pria: très bas 1

j -H 4 ëafeq u t | Chaque dame peut se coiffer elle- mgf à

*8Bâiîu8âl!X u6D.15fr. Se recommande, E. BOHRER , posticheur 1 ?̂1ïï.'̂ L?ÏÏZ^ H
m_X m f T  i rantlt les cheveux naturels, de pre- jÈm m

M g mier choixetde propreté excessive, ||1| 1

Ecoles d'Horlogerie et de Mécanique de La Chaux-ûe-Foûds
Nouvelle année scolaire : 2 Mai 1910

Ecole d'Horlogerie
A. Ecole d'korlojjrrie technique
B. Ecole d'Iiorlogerie.pratl que
C. Cours spébiaux pour planteurs et acheveurs d'échap-

pements
D. Cours de réglage pour jeunes filles
E. Cours de préliminaire** de 1 an destiné aux jeunes gens

qui désirent apprendre à limer et à tourner , avant de se spécialiser sur l'une quel-
conque des branches de l'Horlogerie.

F. Cours de préliminaires de 1 an destiné aux jeunes filles
qui désirent apprendre à limer et à tourner , avant de se spécialiser comme finisseuse
d'ai guilles , polisseuses d'aciers, sertisseuses, etc.

Ecole de Mécanique
A. Ecole de mécanique technique
8. Ecole de mécanique pratique
Pour renseignements el inscri ptions , s'adresser an Secrétariat, 38,

aue du Progrès. H-J 036IJ-G 6648

Machines à écrire i
Réparations. :¦: Nettoyages. :-: Fournitures générales.

DACTYL OFFICE, Rae da Nord 3.

Moquette
pour meubles , 1H0 » m. de large , en li qui-dation , vendue depuis (r. 7 50 le ni. — Du-mnm iez éch anti l l ons fran co à M. A. Cour-,voisier, tapissie»-, Locle. 817

Jî louer
pour Octobre 1910

Léopold-ltoberl, en face de la nouvelle
poste, bel appartement moderne 4 piè-
ces, chambre de bains, balcon, corridor,
cuisine, gaz et électricité, lessiverie.

A.-M. Piaget 81. bel appartement de 3
pièces et alcôve, corridor, cuisine, gaz
et électricité.

Doubs 60. grand atelier de 120 mètres
de surfa ce, avec 9 fenêtres de façade,
conviendrai t pour tout genre de métier.
S'adresser chez M. E. Sehaltenbrand,

rue A.-M. -Piaget 81. Téléphone 3M1 6168

J. K A U F M A N N
IlerboriNte-Maaseur 12680

Consultations tous les jours. Analyse
des urines. Traitement par correspondan-
ce. Nombreuses attestations . — Oanlel-1 «JeanRichard 26, Chaux de-Fonds.

P. Leuthold & C°
A.-M. Piaget 21. — Téléphone 1310

Bureau de Placement
de ler ordre

Il Commerçant» ,
>j | Personnel d'Hôtel,
|| Chaufleuri (burean spécial).

Service gratuit pour MM. les patrons,
Prospectus sur demande au personnel.

timbre pour réponse. 19842

Magasin L. Rothen-Perret
RUE N UMA-D ROZ 139

Bijouterie br. argent et doubl é supérieur,
BaifueM soigneusement montées sur pla-

tine, avec diamants et roses. C

Faire-part Deuil ŝs»

APPRENTI
On désire placer un garçon de 15 ans,

bien élevé, chez nn m aître tai lleur. —
S'ad esser. sous chiffres B, 6130, au bn-
reau de l'ituf -RTiAL. 6130

nickelés WTvl'4
très bas prix ^*tWM \Jj ^_m
En vente au  ̂ URpSmagasin de M lm

39, Rae da Nord , 39 462

Demoiselle
tu eourant de tous les travaux d'horlo
gerie, connaissant parfaitement la sorti»
et la rentrée du travail et occupant emploi1
analogue dans fabrique d'horlogeri e, clieiN
che place pour de suite ou époque à con/
venir. — S'adresser sous chiffres Z. H_6649. au bureau de 'IMPARTIAL . 664'

laitages de Pivots
L'atelier est trensréré rae de la Sevrf

No li» au 2me étage. \
Se recommande, A'beri Gi-ezet» i



Association Démocrati que Libérale
Chaux-de-Fonds

Lundi 11 Avril 1910, à 8 Va heures du soir

au Cercle Mon tagnard

Grande nssemHée OéOMI
pour les Elections aux Grand Conseil et du

Conseil d'Etat des 23 et 24 Avril 1910

Ordre du jo ur: Désignation des candidats. Renouvellement partiel du
Comité et Conférence par deux orateurs. — Chœurs par «l'Helvétia».

Vu l'importance de cette assemblée, tous les libéraux sont chaleureusement in-
vités à y participer par devoir. 6649 Le Comité.

GRANDE BRASSERIE DU GAZ, 23, Rne da Collège 23
BSP° Samedi et Dimanche, à 8% h. da soir ~%S_I

-0**m. mW M W f$T9 t*— WTWfâ *Jm%\ mm» IW ETA SW *»wft È̂ f̂l ***%. m^m "W
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La Fille du Contrebandier (drame).
Pour la gloire (comique).

Au premier à gauche (comique), eto.
»— I I ! ¦

Dimanche, dès S1/» heures : MATINÉE
Entrée J Samedi, 30 cent. Entrée s Dimanche, 50 cent. — Enfants, 30 cent.

6174 Se recommande, David BUTER fils.

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche IO avril, dès 2 h. après midi à 11 heures du soir

BAL Soirée Familière BAL
¦ ————————m ——_—_————______

Pain noir. — Restauration chaude et froide. — Soupe aux pois.
Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine. Excellent orchestre.

J519 Se recommande , Arthur Von Kaenel.

Hôtel Métropole et Monopole
Barîûsserplatz IO^LXJBIB Barîûsserplatz

Maison d'ancienne renommée, située au centre de la ville. Salons, grand
Café-BilUrd . Restaurant au premier étage. Grands locaux.

Avantageusement connu pour y célébrer les noces. 6636
H. LU M AIV IV, Nouveau propriétaire,

"gag. B. 268 Ci-devant directeur du Grand-Hôtel Monney à Montreux.

grande Brasserie r̂iste Robert
? 

Dimanche ÎO Avril 1910, à 8 '/> heures du soir

<3-xa.3a.d. COZfcTCIEZKT
donné par les 6692

Demoiselles Sandoz
—¦—-^— ' ¦ ' i — a - .  mm—^—*mm ¦ — ¦— . ¦¦ i a . »  .

RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES
-» ;¦

Dimanche IO Avril 1910, dès 2 heures après-midi j

Grand Concert
donné par la Musique Ouvrière

L'Union Instrumentale de Saint-Imier
sous la Direction de M. GUYOT

Entrée t 50 centimes. m Entrée : 50 centimes*
__ ¦ *mm •

A 8 7s heures da soir

Grand Goncert
donné par la

Musique La Persévérante
Direction : M. PREVEDELLO

Entrée libre. Entrée libre.
*>

Après le Concert

Soirée Familière
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. (Privée) 6638

tmm • * • " >

Serre 35* - Cercle Ouvrier - Serre 35*
Dimanche IO Avril 1910

à 81/» li- précises du soir 6630

GRHND eONeERT
donné par la

Chorale „L'AVBNIR"
avec le concours de la

c=====x THEATRALE =xxxxxxxx
Après le Concert: SOIRÉE FAMILIÈRE

Invitation à tous les membres du Cercle et leurs familles.
Xie Comité.

Restaurant de Bel*Hïr
Dimanche IO Avril, dès 8 % h. du soir

GRHND CONCERT
organisé par la

Société de chant „L'ORPHEOil"
Direction : M. R. Hanns, prof. 6628

avec le bienveillant concours d'Artistes du Zltner-Club de Soleure
et de M. P. ROBERT, comique.

"Entrées 50 centimes —' Entrée s 50 centimes
Après le Concert : SOIREE FAMILIERE (privée)
Messieurs les membres passifs sont priés de se munir de leur carte de saison.

PARC DES SPORTS Grands Matchs de Football PARC DES SPORTS
^^—m̂ ^-mm______m.____—________________ " * *" "**•* m*̂ m\*tt-' '̂ —i—t.-* -

Dimanche 10 avril , à 2 h. 30 précises 7 ,,, m m CTOI - L

F. [. Stella 1, Fribourg -- Chaux JG Fonds l
_£___. _ Jieures

Cantonal II contre Chaux-de-Fonds II
Enlrée : 60 centimes Places assises : 80 centimes Enfante : 30 centimes

I

Rue Léopoîd-Robe rt 7 LA GHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robert 7 Si
Nous mettons en vente un choix immense de

"Vêtements dans les formes et dispositions les plus É
nouvelles, sortant de notre fabrication, qui est bien connue |
pour sa bienfacture particulière.

Vêtements façon mode, très longs revers I
depuis fr. 80.- à Tr. 35.— 6698 ffi

fUj Vêtements sur mesure §§|
_?, __^ *risxj —tj t~ '— i:oisT~, xo7 JE Ip

MÉTROPOLE
Samedi) Dimanche et Lundi

à 8'/, h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la Troupe

JASajaelll
DIMANCHE , dès 2 heures,

l-JL .A.T I IST IÉ ZE3
Â 11 h. Concert apéritif

Entrée libre. Entrée libre

Chalet de la Combe-Grueri n
tenu par Emile Stauffer 4489

Dimanche IO Avril 1910

! Soirée Familière !
Bonne Charcuterie. Pain noir.

Le JED de BÔÛLËS est ouvert.
Téléphone 791. Se recommande.

Emile Stauffer.

nâirnl'itanpa Poui" cause de dé-
neglll.dl'OllI S part , à vendre de
beaux régulateurs et réveils neufs , 1 pous-
sette (4 roues), 2 stores extérieurs , 2 po-
tagers et 2 lyres à gaz ; le tout à très bas
prix. — S'adresser rue Numa-Droz 94,
au 4me étage, à droite.

Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 16133-19

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 '/, h. du soir

GRAND CONCERT
donné par la troupe bien connue

„rjss â.XiPiims Tss"
avec le concours de Mad. Blanohe Marte l
Tyrolienne, Chansonnette comique,

Romances. Duos.
Marina Bourquin - Maestrl , la Reine

du Jodler.
Programme français , allemand et italien.
¦DIMANCHE , à 2 heures, MATINÉE

BgTENTRÉE LIBRE -qm
Se recommande. Edmond ROBERT

- -̂q -̂vjLilsu
remède infaillible contre la Chute des
cheveux et les empêcher de blanchir. —
procédé du Docteur Deloir, Paris ; dé-
Posé sous No 1U591. Berne. — Seul
dépôt pour La Chanx-de-Fonds, au ma-
gasin de Parfumerie et Coiffure de dames
J,-!V. Robert, rue Léopold-Robert 35.

246

mise en bouteilles
SOIGNÉE

Domicile : rue Fritz Courvoisier 8.
6643 Se recommande, E. GOLAZ.

Saison d'Opérette
Casino-Théâtre de Chanx-de-Fonds

Direction : J. ORVILLE (2me Année).
Bureau, 1 »/, h. Rideau. 2 </, h.
Dimanche IO Avril 1910

mm ^-îmmm U X m m l T Ë ij a
L'immense Succès !

Opéra-comique en 3 actes.
Paroles de U. Chivot et A. Duru. Musique

de Franz Suppé.
Portes : 8 h. Rideau : 8«/» h.

Le soir»

Le Grand Mogol
Opéra-comique en 4 aetes.

Paroles de MM. H. Chivot et Duru.

ïi l'importance de eit onmge, il sera représenté seul.
BV Le spectacle commencera à

8'/i heures précises, 6473

Billets à l'avance chez M. E. VEUVE,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Pour plus de détails, lire lei affiches
ou programmes.


